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CHAPITRE | 


[INTRODUCTION 


GÉNÉRALE 


AVANT PROPOS 


CHAPITRE 1 


INTRODUCTION GÉNÉRALE 


Ce manuel, entièrement révisé, réunit des tests dont les premières bases furent jetées dès les années 
30. Les recherches qui ont conduit à la publication des Progressive Matrices Standard n'ont 
pas cessé depuis, et des additions ou des révisions ont été effectuées à la lumière des conclusions 
de ces recherches et de l'expérience pratique. 


Raven, lui-méme, travailla sans reláche sur ces tests jusqu'en 1964, date à laquelle il prit sa retraite, 
avec tout au long des années, de nombreux collaborateurs qui contribuérent aux divers aspects 
de son travail. || continua ensuite, plus lentement, mais avec toujours autant de clairvoyance, 
jusqu'à sa mort subite, en 1970. Auparavant, il avait voulu qu'un effort commun soit entrepris 
pour réunir en un seul volume, les manuels de ses différents tests. Ce projet est devenu une 
nécessité pratique depuis que le champ opérationnel des tests s'est étendu jusqu'à couvrir tous les 
ages, et que, d'autre part, les révisions successives ont rendu difficile pour les utilisateurs de se tenir 
au courant des nouveaux développements des tests. 


Ce but est maintenant. atteint, car les Progressive Matrices étant regroupées, il devient aisé de 
choisir l'épreuve qui convient le mieux à une situation donnée. Un examen de la littérature montre 
que la publication échelonnée de ces tests, avec leurs révisions successives, a provoqué une confu- 
sion des noms et parfois le choix d'une des épreuves quand un autre aurait été plus judicieux. 
Le présent manuel introduit une terminologie standardisée de manière à ce que les résultats des 
différents test puissent étre comparés et interprétés sans ambiguité. Ce sujet est traité dans le para- 
graphe "Terminologie". 


Ce manuel est composé de trois parties, La premiére partie sert d'Introduction, la deuxiéme 
regroupe les trois tests des Progressive Matrices, et la troisiéme partie comprend un résumé aussi 
complet que possible des recherches effectuées sur la fidélité et la validité des épreuves ainsi que 
sur d'autres aspects qui intéresseront le chercheur. 


Un changement, par rapport aux manuels précédents, est intervenu en ce qui concerne les réfé- 
rences placées à la fin. Les manuels antérieurs donnaient la liste exhaustive des travaux effectués 
avec le test considéré. Ces travaux sont devenus si nombreux que dorénavant, les références sont li- 
mitées aux sources mentionnées dans le texte. 


Ce manuel contient les étalonnages établis à partir des travaux de Raven et de certains chercheurs 
en Grande Bretagne. De plus, certaines études, plus récentes, ont donné lieu à des normes valables 
pour des groupes particuliers de sujets. Les plus importantes sont citées dans le texte du manuel. 
[| en existe d'autres, plus restreintes et plus spécialisées, tenant compte d'une grande variété 
d'ages, de groupe ethniques et professionnels. On trouvera dans la troisiéme partie, un résumé de 
chacune de ces études avec leurs principales caractéristiques, pour qu'il soit facile de s'y référer. 
|| faut cependant noter que la mention d'une étude ne prouve pas que le travail sur lequel les 
résultats en question sont fondés soit, de ce fait, acceptable sans réserves. Pour faciliter l'apprécia- 
tion de la qualité de ces données, des détails succincts sur le cadre dans lequel ces études furent 
effectuées, ont été notés. Les étalonnages obtenus avec la passation en temps limité des Progressi- 
ve Matrices Standard sont également donnés. Bien que Raven ait été convaincu qu'on obtient de 
meilleurs résultats avec une passation en temps libre des P.M.S., il existe une demande importante 
pour l'utilisation en temps limité, pour les examens collectifs en particulier, où if est plus pratique 
que tous les suiets terminent l'épreuve en méme temps. || faut insister, en ce qui est de la rigueur 
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po 


uad 


— TERMINOLOGIE 


théorique, pour que le P.M.S. soit donné en temps libre, mais que s'il est donné en temps limité, 
on utilise exclusivement les normes correspondant à ce cas. (1) 


Quelques chapitres ont également été ajoutés sur les questions de fidélité et de validité des 
épreuves. [ n'y a pas d'intérét à donner une mesure unique de la validité ou de la fidélité d'une 
épreuve ayant des applications aussi diverses. De nombreuses valeurs ont donc été citées, qu'aucun 
chiffre ne pourrait résumer à lui seul. Ces valeurs reflétent, d'une part, la qualité du travail effectué 
et, d'autre part, le fait que le cadre dans lequel les tests ont été administrés semble jouer à la fois 
sur la validité et sur la fidélité du test. Aucun examen général de cette masse de données n'a encore 
été tenté. Le lecteur les utilisera à son gré. 


Les auteurs ont décidé de poursuivre le développement des tests composant le présent manuel, 
particuliérement gráce à la collaboration d'autres chercheurs, par exemple en ce qui concerne la 
correction par ordinateur. L'intérêt pour les Epreuves de Raven ne cesse de $’amplifier, ce qui jus- 
tifie de poursuivre les recherches. 


(1) L'édition frangaise de ce manuel contient également les étalonnages Frangais, réunis par Mme Anne 
Schützenberger, qui faisaient partie des éditions précédentes du manuel de chaque épreuve. 1! faut noter qu'en 
France, les épreuves de Raven sont le plus souvent administrées en temps limité, et en tenir compte lors de 
l'utilisation des étalonnages de référence. 


Le terme de Progressive Matrices est encore mieux choisi que Raven ne le pensait lorsque ce titre 
fut introduit, en 1938. Mais, la littérature ayant trait aux Matrices est devenue, depuis quelques 
années, de moins en moins claire, dans la mesure oü on a trouvé que ces Matrices étaient 
"Progressives" dans deux sens différents au moins, en dehors de la signification d'origine qui, elle, 
décrivait ces séries successives de problémes, chacun découlant du précédent. 


Pendant trente ans, Raven poursuivit des recherches sur ses tests. Les séries originales des Progres- 
sive. Matrices Standard (1938) (PM38-PMS) furent suivies des Progressive Matrices Couleur 
(1947) (PM47-PMC) qui étendirent "vers le bas” le champ d'utilisation des Matrices, jusqu'à in- 
clure les jeunes enfants, les personnes agées et les débiles mentaux. La nécessité d'étendre "vers le 
haut" la série Standard, conduisit à la mise au point, dès 1941, des Progressive Matrices advanced 
(pour cadres et étudiants) (PMA), dont la mise en circulation restreinte eut lieu en 1947. Cette 
évolution progressive n'a pas toujours été bien comprise par certains chercheurs utilisant une des 
formes du test, et, le terme de Progressive Matrices a, de ce fait, été utilisé en référence à n'importe 
laquelle des trois épreuves, sans distinction. 


Une seconde progression a également introduit quelque confusion. Chaque série a été. l'objet 
d'une révision à.la lumiére des recherches effectuées. Le résultat des analyses d'item a conduit 
à modifier l'ordre de présentation des item et, des études effectuées sur la série "advanced" entraf- 
nérent une réduction de 48 à 38 item pour cette épreuve. La conséquence en est que la convention 
d'identifier les tests par leur date, par exemple PM38 ou PM47 ne clarifie plus du tout les choses. 
La série Standard fut révisée en 1956 et la série Advanced en 1962. Donc, PM47 peut signifier soit 
la série Couleur originale, soit la premiére série Advanced disponible. PM56 peut signifier soit la 
révision de la série Standard, soit de la série Couleur. 


Ces éléments, auxquels s'ajoutent d'autres moyens plus idiosynchratiques de se référer aux tests, 
rendent nécessaire de proposer une appellation conventionnelle qui, à l'avenir, pourra étre adoptée 
sans ambiguité. 


— L'ensemble des séries sera à l'avenir. désigné sous le terme de PROGRESSIVE MATRICES 
DE RAVEN ou PMR, lorsqu'il n'y a pas de distinction à établir entre les différentes épreuves. 
(N.d.T. : en France, nous disions auparavant, les Matrix). 


— La série Couleur sera à l'avenir désignée sous le terme de PROGRESSIVE MATRICES 
COULEUR ou РМС. (N.d.T. : Је manuel Français employait Matrix 47 ou РМ47]. 


- La série Standard sera à l'avenir désignée sous le terme de PROGRESSIVE MATRICES 
STANDARD ou PMS. (N.d.T :/e manuel Francais employait Matrix 38 ou PM38). 


-- la série Advanced sera à l'avenir désignée sous le terme de PROGRESSIVE МАТКІСЕ5 
ADVANCED ou РМА. (N.d.T. : cette série, dans le manuel Français, portait le пот de РМА 
pour cadres et étudiants ou Matrix 4 7). 

Pour différencier la partie préparatoire du PMA de la partie principale, on utilisera les termes 
de : PMA1 et РМА2. 


À compter de janvier 1982 seront diffusés dans la série PMA : 
— l'épreuve 1947 - PMA1 et PMA2 (composé de 48 пет). 
— l'épreuve 1962 - PMA1 et PMA3 (composé de 36 item). 


2 — LES PROGRESSIVE MATRICES DE RAVEN ET LEUR CONTEXTE 


2.1 — LES TROIS FORMES DES MATRICES 


On peut faire remonter la source des Epreuves de Raven jusqu'aux recherches effectuées par 
Spearman sur la nature de l'intelligence. || pensait qu'un concept indifférencié sur l'intelligence 
n'était pas du tout satisfaisant pour décrire les aptitudes cognitives. || mit l'accent, en particulier, 
sur l'importance des conduites imitatives et éductives et conclut que : 

"Comprendre іа nature respective des mécanismes mentaux d'éduction et 

de reproduction, leur opposition absolue, leur coopération permanente et 

leur lien génétique, voilà qui serait le début de la sagesse pour la psycho- 

logie des aptitudes individuelles". 


(Spearman, 1927) 


Pour tenter de comprendre les modes de pensée, Spearman utilisait un tableau mural représentant 
des figures géométriques et demandait aux sujets de décrire les lois qui gouvernaient leurs inter-re- 
lations. C'est à partir de cette situation que les Matrices furent élaborées et standardisées (Raven, 
1966), pour fournir une mesure de l'aptitude à dégager des relations. 


La série Standard fut élaborée la premiére, pour couvrir le champ des aptitudes, en général. Puis, 
il devint possible d'étendre son champ d'investigation, vers le bas et vers le haut de dre des 


actuelle d' un individu à percevoir et à penser clairement, sans qu ГЇЇ soit tenu compte des e Sparen. 


Tes passées ou de l'aptitude actuelle à la communication verbale. 


С problème dans sa série, est réellement la mère, [а source d’un système de pensée, et Perdre 
dans lequel les problèmes sont présentés permet |’ entrainement standardisé à |a méthode de travail. 
C'est cela qui a donné naissance au nom de Progressive Matrices. En elles mémes, ces épreuves 
ne sont pas des tests d'intelligence générale et c'est toujours une erreur de les décrire comme tels. 


Si on a besoin d'un test d'intelligence, on doit les utiliser en conjonction avec un test de vocabu- 
laire qui donnera, lui, un indice de l'aptitude à reproduire. 


L'avantage d'utiliser ensemble un test perceptif et un test de vocabulaire, au lieu d'un seul test 
d'intelligence générale, réside dans le fait que, de cette façon, il devient possible de mesurer séparé- 
ment l'aptitude actuelle d'un individu pour l'activité intellectuelle, en dehors de ses connaissances 
acquises, es, et, dans un méme temps, de connaître la quantité d'informations verbales qu'il a acquises 
dans le passé et demandant une activité intellectuelle immédiate aussi réduite que possible. 


Dans l'échelle Standard (PMS), on donne à tous les sujets les mêmes problèmes, présentés dans le 
méme ordre, et on leur demande de travailler à leur propre rythme depuis le début jusqu'à la fin 
de l'épreuve, sans interruption. Ainsi, il est possible d'obtenir, à un moment donné : 


l'aptitude d'un individu à l'observation, 
— saclarté de raisonnement, comparée à celle des autres individus. 
- et de mesurer la rapidité avec laquelle un individu effectue un travail intellectuel pouvant 
varier en fonction de son état de santé et de sa capacité d'attention, tandis que la clarté de ses 
jugements reste toujours égale, pourvu, bien sür qu'on lui laisse le temps de travailler à son propre 
rythme. 


L'échelle Standard (PMS) est composée de 5 séries de 12 problèmes. Chaque série commence par 
un probléme dont la solution, dans la mesure du possible, doit sauter aux yeux, et qui introduit 
une fagon de raisonner qui va se compliquer progressivement. Ainsi, nous pouvons déduire la 
solidité de l'activité intellectuelle d'un individu à partir de 5 types de raisonnement successifs. 


Les séries A à E de l'échelle ont pour but de couvrir le champ complet du développement intellec- 
tuel depuis le moment oü l'enfant devient capable de saisir l'idée qu'un morceau manquant peut 
compléter un motif incomplet. Les séries sont suffisamment longues pour mesurer la capacité 
maximale d'un individu à percevoir de fagon cohérente et à juger de facon organisée, sans étre 
trop lourdes à administrer et trop fatigantes à passer. 


Les Progressive Matrices Couleur (PMC) comprennent une série supplémentaire (série Ab) 
intercalée entre les séries А et B. Cette forme a été construite dans le but de mesurer plus précisé- 
ment les processus intellectuels dont sont capables les jeunes enfants, les déficients mentaux et les 
personnes très agées. Les fonds de couleur sur lesquels sont imprimés les problèmes rendent le test 
intéressant dés le premier regard et facilitent la compréhension de la nature des problémes à ré- 
soudre, sans qu'il soit nécessaire de donner trop d'instructions verbales. 


La série A mesure l'aptitude du sujet à compléter des patterns continus qui, vers la fin de la série, 
changent dans une, puis dans deux directions à la fois. 


La série Ab mesure l'aptitude du sujet à percevoir des figures discontinues comme faisant parties 
d'un ensemble et à choisir la figure qui remplira exactement la partie manquante. 


La série B comprend des exercices dont la solution est obtenue par raisonnement analogique, ils 
permettront de juger si l'individu est capable ou pas d'effectuer un raisonnement de type abstrait. 


Les derniers problémes de la série B sont du méme ordre de difficulté que les premiers problémes 
des séries C, D, et E de l'échelle Standard. On devra donner les séries C, D et E de l'échelle 
Standard aux sujets qui réussiraient à résoudre la plupart des problémes de la série B. Pour facili- 
ter cette transition, les derniers probl&mes de la série B sont imprimés de la méme maniére dans 
l'échelle Couleur (PMC) que dans l'échelle Standard (PMS). Ainsi, un sujet sachant résoudre ces 
problémes peut poursuivre sans interruption avec les séries C, D et E et il est possible de mesurer 
plus précisémment son aptitude globale à l'activité intellectuelle. 


Si on le désire, on peut omettre le score obtenu à la série intermédiaire Ab, et utiliser le score total 
aux séries A, B, C, D et E pour calculer son rang dans les étalonnages de l'échelle Standard. 
Ce rang sera généralement de méme ordre que celui obtenu à partir des séries A, Ab, B, mais, lors- 
qu'un sujet est intellectuellement au niveau de former des comparaisons et de raisonner par 
analogie, il vaudra mieux se fier à l'échelle Standard dont le résultat sera psychologiquement plus 
valide. 


Avant la maturation de la capacité à former des comparaisons et à raisonner par analogie, ou lors- 
que cette capacité a été détruite, le PMC indiquera le niveau de développement atteint par le sujet 
en ce qui concerne sa capacité à observer et à penser clairement, ou, le degré de détérioration 
de cette capacité. Lorsque cette maturation s'est effectuée, le PMS permettra de comparer la 
capacité intellectuelle d'un sujet avec celle des sujets de son age. 


En regroupant les résultats de plusieurs études conduites à l'Hôpital Royal de Crichton, pour 
lesquelles le PMS ou le PMC füt administré à des échantillons représentatifs d'enfants, d'adultes 
et de personnes agées, on a pu établir le graphique 161. Ce graphique montre comment, norma- 
lement, les scores augmentent puis déclinent, en fonction de l'age (de 4 à 85 ans), avec des courbes 
séparées pour les quartiles inférieurs, médians et supérieurs (voir également Foulds et Raven, 1948). 
Ce graphique montre que la capacité à former des comparaisons et à raisonner par analogie 
augmente rapidement pendant l'enfance, semble atteindre son maximum vers 14 ans, puis demeure 
relativement stable pendant une dizaine d'années pour ensuite commencer à décliner, lentement 
mais de facon remarquablement uniforme tout au long des années. Cette constatation est en ac- 
cord avec celles effectuées par d'autres chercheurs. 11 semble donc que vers 14 ans, l'enfant a 
atteint le maximum de sa souplesse d'adaptation à des situations nouvelles, et, qu'aprés 30 ans, 
l'individu perd progressivement son aptitude à comprendre une nouvelle méthode de raisonne- 
ment, à adopter de nouvelles méthodes de travail et méme à s'adapter à un nouvel environnement. 
Le déclin se poursuit au méme rythme aprés 60 ans. |! semblerait que vers l'age de 80 ans, la 
capacité moyenne d'un individu à réussir le PMC est inférieure à celle d'un enfant de 8 ans. 
De fait, on a constaté que les personnes trés agées comprenaient à peine en quoi consiste le test, 
et seulement quand on le leur propose sous la forme encastrement, de la méme façon que pour de 
petits enfants. 


| est quelquefois intéressant de connaître la rapidité avec laquelle un individu peut effectuer un 
travail intellectuel précis, en dehors de sa capacité globale au raisonnement logique. Le PMS étant 
composé de 5 séries, chacune d'entre elles commencant par des problémes simples dont la 


difficulté va croissant, la rapidité du travail intellectuel dont un sujet est capable ne peut pas être 
déduite du nombre de problèmes qu'il a résolu dans un temps donné. Ceci est encore plus vrai si, 
au moment d'arrêter la passation, il n'a pas eu le temps d'essayer de résoudre les problèmes plus 
simples qui commencent les séries. 


Les Progressive Matrices Advanced (PMA) donnent le moyen de mesurer plus précisément la 
rapidité avec laquelle un sujet effectue un travail intellectuel. La série 1 (PMA1) ne comprend que 
12 problémes. On l'utilise comme série d'apprentissage de la méthode de travail. On fait passer la 
série 2 (PMA2 ou PMA3), immédiatement aprés. Elle est composée de 48 problémes (PMA2) ou 
36 problémes (PM3), placés dans un ordre de difficulté croissante. De ce fait, il n'est pas nécessaire 
que les sujets essayent tous les problémes avant l'arrét de la passation. 


La passassion en temps limité peut donc étre utilisée pour mesurer le "rendement" intellectuel des 
individus, c'est-à-dire la vitesse à laquelle, au moment de la passation, ils effectuent un travail 
intellectuel précis. En général, mais pas dans tous les cas, cette rapidité est étroitement liée à leur 
capacité globale de raisonnement logique. De ce fait, il ne faut pas confondre les deux utilisations 
du méme test. 


La mesure du rendement intellectuel d'un sujet est particuliément intéressante et utile à connaitre 
lorsqu'on veut savoir si celui-ci sera apte à exercer une profession ou il faudra étre capable de por- 
ter des jugements rapides et surs, ou bien encore, lorsque dans le cadre clinique, on veut mesurer 
la lenteur de raisonnement d'un patient. 


Score aux PMR 
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Graphique 1G1 


Raisonnement productif en fonction de l'age. 
Reproduit avec l'autorisation de Raven (1966). 


TENES 


2.2 — MISE AU POINT DES ITEM 


Les premières séries de matrices, utilisées à titre expérimental, étaient toutes composées de 9 figu- 
res et ressemblaient ainsi au test utilisé par Spearman, à ceci près que tandis que Spearman 
demandait aux sujets d'énoncer la loi qui régissait ces figures, Raven leur demandait maintenant de 
trouver un dessin manquant. Les adultes comprenaient rapidement la nature du problème, méme 
lorsqu'ils n'étaient pas capables d'en trouver la solution. Par contre, les jeunes enfants ne réussis- 
saient souvent pas à saisir ce qu'on leur demandait, méme lorsqu'on leur expliquait la nature du 
probléme. ልህ contraire, lorsqu'un problème similaire était proposé sous la forme d'un pattern 
continu ayant une partie manquante (comme dans la série A, par exemple), les enfants voyaient 
clairement ce qu'ils avaient à faire. Malgré cela, on constata que la pratique de problémes de ce 
type n'apportait aucune aide pour résoudre les problémes du type de ceux de la série B, si ces 
enfants ne pouvaient pas les résoudre auparavant. 


En employant un type de problémes oü 4 figures sont en relation, il füt possible de faire apparaitre 
le développement de l'activité intellectuelle comme relativement uniforme, mais, on constata que 
les problèmes de la série B exigeaient la maturation d'aptitudes intellectuelles dans plusieurs do- 
maines à la fois. On constata de méme que la pratique d'une série de problémes d'un type donné 
n'aidait pas nécessairement l'enfant à résoudre les problérnes d'un autre type. 


Fig. 1G1 


Un problème concret où il faut "fermer" le pattern commencé. 


La figure IG1 représente un probléme concret qu'il faut résoudre réellement ou métaphorique- 
ment chaque fois qu'un individu doit traverser une rue. On peut utiliser ce schéma pour illustrer 
\ les différents ordres de solutions possibles selon les différents niveaux de perception. 


Une étude comparative des réponses d'enfants aux problémes de ce type montra que le contexte 
ou "cadre conceptuel" dans lequel le probl&me est situé par l'enfant, détermine son choix de 
solution (Miller et Raven, 1939). 


L'importance de ce cadre conceptuel pour déterminer la solution choisie, peut étre illustrée 
comme suit : 


>= 


፻8.162 Fig. 163 


Motifs discontinus Symboles abstraits 


Les figures 162 et 1G3 représentent virtuellement le méme probléme que la figure 1G1. La diffé- 
rence réside dans le fait que dans la figure 162, on utilise des entités discontinues et dans la figure 
1G3, des symboles abstraits. Elles différent de IG1 en ce que les conclusions qu'on en tire dépen- 
dent du cadre conceptuel dans lequel le probléme est situé : dans la figure 1G2, c'est le résultat 
d'une perception directe, dans 163, c'est le résultat d'un rappel associatif. Pour comprendre 162 et 
163, il faut se demander : qu'est-ce que cela représente ? Que puis-je en déduire ? Quelle solution 
vais-je choisir et pourquoi ? 


Le type de réponse qui est donné le moins fréquemment à un probléme de ce genre pourrait étre 
appelé la perception passive. Elle est caractéristique des trés jeunes enfants ou de ceux qui sont 
trés lents d'esprit, et des personnes trés agées. Dans ces cas, les sujets regardent les dessins présentés 
comme s'ils ne présentaient aucun probléme, avec le regard qu'un biologiste pourrait poser sur un 
groupe de cellules, en dehors de toute conclusion à tirer de ce qu'il observe. 


Les enfants ou les "peuples primitifs" donnent plus fréquemment une réponse de type répétitif ou 
"motif". I| arrive méme que la matrice à compléter soit décrite comme un motif de papier peint. 


montre la figure IG5. 


De façon encore plus fréquente, la réponse montre un développement en série, débordant le садге 
conceptuel. Cela peut étre un développement unique comme le montre, par exemple, la progres- 
sion arythmétique de la figure IG6. Cependant, le mode de réponse le plus fréquent, surtout de la 
part des adultes, est celui où le cadre conceptuel. montre un développement ”’productif”, illustré, 
dans la mesure oü les limites mathématiques le permettent, par le produit numérique d'une pro- 
gression géométrique, ainsi que le montre la figure 1G7, bien que cela пе soit, en aucune façon, 
le seul cadre d'oü on puisse tirer une telle matrice de relations. 
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L'individu a tendance à penser que puisqu'il a trouvé une solution logiquement soutenable, toute 
solution autre que la sienne doit étre fausse. Avant de pouvoir soutenir une telle affirmation, 
il faut non seulement connaitre le contenu du probléme mais également avoir quelques éléments 
sur le contexte ou "cadre" dans lequel le probléme est situé. Si par exemple, nous pensons à la 
figure 161 en termes de routes qui se croisent et d'accidents à éviter, du point de vue de la logique 
pure, la solution idéale pourrait être un croisement en trèfle. Si cette solution n'est pas envisagea- 
ble dans la pratique, c'est le carrefour qui reste la meilleure solution possible. 


Dans les Matrices, c'est l'ordre dans lequel les problèmes sont présentés qui donne le cadre сопсер- 
tuel approprié et, еп ce sens, qui procure l'entraînement à la méthode de travail. En méme temps, 
c'est le progrès du développement mental et lé degré d'organisation intellectuelle dont est capable 
l'enfant ou l'adulte qui détermine l'ordre structurel du cadre qui s'impose. || s'en suit que c'est 


l'organisation intellectuelle révélée par la solution choisie par l'enfant qui est psychologiquement >. 


intéressante. 


De ce point de vue, la relation matérielle entre la matrice incomplète et les diverses solutions pro- . 
posées est importante. La position peut avoir pour effet d'influencer les choix. Des études ont 
indiqué qu'il était plus satisfaisant de placer les choix de solutions sous chaque matrice plutót qu'à 
coté. En outre, la maniére dont furent choisies les solutions alternatives füt étudiée par Miller et 
Raven (1939) qui conclurent que : 


"La fréquence avec laquelle une solution est choisie parmi les autres dé- 
pend en partie de sa propre position et en partie des positions relatives des 
autres possibilités de solutions proposées. Les sujets observent, le plus sou- 
vent, les matrices et le groupe de solutions proposées comme un tout. 
L'attention est centrée sur la partie à compléter et la fréquence avec la- 
quelle une possibilité de solution est choisie dépend de la quantité 
d'attention qu'elle reçoit. On a constaté que les sujets étaient plus enclins 
à examiner toutes les propositions de solutions si celles qui étalent le plus 
évidemment fausses étaient situées aux places plus susceptibles d'étre 
observées. Si un dessin familier, comme la reproduction d'une des parties 
de la matrice est située prés du centre d'attention, le sujet fera moins 
d'effort pour examiner les autres possibilités de solutions en vue de trouver 
la bonne réponse. La maniére dont sont présentées les propositions de 
solutions n'a que peu ou pas d'influence sur le pourcentage de réponses 
exactes. lorsque les.problémes sont de difficulté moyenne. Par contre, 
lorsque les problémes deviennent trop difficiles à résoudre pour le sujet, 
la bonne réponse est donné par hasard si elle se trouve présentée en 
situation favorable”. 


Si on se souvient de l'influence que le contexte ou le cadre conceptuel a sur le type de solution 
choisi, on constate que le recours à un mode de déduction par analogie implique l'acquisition 
d'un degré de sophistication intellectuelle rarement présent chez les jeunes enfants, bien que la 
plupart des adultes s'appuient si complétement sur cette méthode de raisonnement qu'ils peuvent 
à peine croire que les enfants arrivent à penser clairement, si ce n'est de cette facon. 


3 — CONSIDERATIONS SUR L' INTERPRETATION 


Pour chacun des problémes, les 6 dessins parmi lesquels le choix doit étre fait, ont été sélectionnés 
de telle sorte qu'un sujet puisse facilement trouver le bon morceau, s'il sait bien ce qu'il cherche. 
Bien que les dessins qui pouvaient préter à confusion aient été soigneusement évités, la significa- 
tion psychologique des choix erronés indiquera ce qui ne va pas chez un individu, et, dans une 
certaine mesure, pourquoi cela ne va pas. lls offrent ainsi une indication sur les tests spécialisés 
qui permettront d'estimer avec plus de précision la nature de l'inaptitude intellectuelle du sujet 
examiné. Une étude comparative (Van Dam, 1973) des choix de dessins erronés suggére que, pour 
compléter l'information apportée par l'échelle de Raven, nous avons besoin de : 


— Un test faisant référence à la Théorie de la Forme, pour savoir si le sujet est capable ou pas de 
percevoir des formes discontinues comme des entités perceptuelles, indépendamment de tout 
jugement rationnel. 


— Les cubes de Kohs (KO) (ou équivalent) de Ғасоп à vérifier la bonne orientation spatiale de 
l'individu, sans qu'il soit fait appel à l'intelligence générale (dans la mesure du possible). 


— Un test de triage, comprenant des objets simples et bien déterminés, construit de telle manière 
que la souplesse du raisonnement soit la seule forme d'activité mentale qui soit indispensable à 
la réussite constante à ce test. 


Raven а décrit dans un autre ouvrage les éléments tendant au développement de ces tests. (1) 


Les Epreuves de Raven peuvent être utilisées pour mesurer les performances intellectuelles dans. 


diverses conditions. 


Si la capacité maximale d'un individu pour la clarté de raisonnement varie avec son état de santé 
et s'améliore avec la pratique, elle varie cependant moins que la vitesse à laquelle il effectue un 
travail intellectuel précis. Pour ce qui concerne les études anthropologiques, génétiques et clini- 
ques, un test d'aptitude en temps libre est donc plus utile qu'un test ой les sujets doivent travailler 
en temps limité. On a également constaté que lorsque les dessins entre lesquels le sujet doit choisir 
celui qui convient sont placés sous le probléme à résoudre, la distribution des choix est plus 
uniforme que lorsque ces figures sont placées, par exemple, à droite du probléme. On trouvera des 


détails complémentaires dans Miller et Raven, (1939). 


Dans certains cadres cliniques, et lorsqu'on travaille avec des enfants trés jeunes, la forme à encas- 
trement du PMC (voir PMC, p. 17) constitue l'un des moyens, peu nombreux, qui peuvent, dans 
ces cas là, donner des résultats valides. Par la mise еп œuvre d'une réponse motrice précise dans 
un contexte où l'intérét est maximisé par un matériel intrinsèquement attractif, la forme à encas- 
trement peut donner un niveau de performance plus représentatif des capacités intellectuelles que 
des tests papier-crayon ou demandant une réponse verbale. 


Certaines études inter-culturelles montrent que la maturation de la capacité intellectuelle est en 
partie une question de don inné de l'individu et, en partie, la conséquence de l'influence de l'envi- 
ronnement et des possibilités de s'instruire, сесі au moins dans la mesure ой, en l'absence de 
stimulation, le développement de la pensée logique tend à rester latent, ou à se développer à un 
age un peu plus avancé de la vie. (Ombredane et Robaye, 1953 ; Vernon, 1966 ; Majumdar et 
Nundi, 1971). 


La façon dont sont présentées les épreuves, le fait qu'elles sont administrées en temps libre, et le 
groupe de dessins au milieu desquels le sujet doit choisir celui qui convient, tout cela a été choisi 
de fagon à s'assurer que la réussite n'est due qu'à l'aptitude actuelle d'un individu pour l'activité 
intellectuelle. 


Malgré le but fixé par Raven de mesurer la capacité actuelle à percevoir et à raisonner clairement, 
il est évident. qu'un certain nombre de facteurs apparentés peuvent parfois influencer les résultats. 
La plupart de ces facteurs ont fait: l'objet de recherches et de publications. lls relèvent du chapitre 
sur la validité et c'est sous ce titre qu'elles seront résumées, pour chacune des épreuves. 


On trouvera plus loin les commentaires particuliers à l'interprétation de chacune des échelles. 


(1) Les Anglo-Saxons utilisent souvent en association avec les Epreuves de Raven, un test qui mesure l'aptitude 
verbale (ou quantité d'information acquise). C'est ainsi que le test de Vocabulaire de Mill Hill et l'échelle de 
Vocabulaire de Crichton furent construites et étalonnées pour une utilisation parallé!e aux Progressive Matrices. 


CHAPITRE || 
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СНАРІТКЕ 2 


PROGRESSIVE MATRICES COULEUR 


1 — BUT ET MÉTHODE 


Les Progressive Matrices Couleur furent conçues pour être utilisées sur des populations de jeunes 
enfants et de personnes agées, dans un cadre clinique, ou, pour des recherches anthropologiques. 
On utilise cette épreuve de façon satisfaisante avec les individus qui, pour une raison ou une 
autre, ne comprennent ni ne parlent le Français, avec les patients souffrant d'une incapacité phy- 
sique, d'aphasie, de paralysie cérébrale ou de surdité, ainsi qu'avec les sujets déficients mentaux 
ou détériorés. 


Dès que l’aptitude intellectuelle à raisonner par analogie est apparue chez un sujet, ce sont les 
Progressive Matrices Standard (PMS) séries À, B, C, D et E qui conviennent le mieux. Avant que 
ne soit atteint ce stade би développement intellectuel, et dans les cas où ces capacités se sont dété- 
riorées, on utilise le PMC pour estimer le degré d’aptitude d’un sujet à raisonner clairement ou 
le degré de détérioration atteint. Si, pendant la passation, les problèmes des séries А, Ab et В se 
révèlent trop faciles à résoudre pour le sujet, on doit toujours les faire suivre des séries C, D 
-et E de l'échelle Standard. On laisse ensuite de côté son score à la série Ab et son score total aux 
séries A, B, C, D et E donne alors son rang dans le centilage de l'échelle standard. 


Le PMC permet d'étudier la signification psychologique d'un décalage éventuel entre les capacités 
actuelles pour le raisonnement productif et le rappel de connaissances dont un sujet est capable. 
Dans le travail clinique, il peut étre utilisé lorsque les résultats au PMS et à un test de vocabulaire 
donnés conjointement, en auto-administration ou en administration collective, révélent un décalage 
entre l'aptitude actuelle d'un sujet au raisonnement productif et sa pensée reproductive. 


Les trois séries de 12 problèmes chacune qui constituent le PMC ont été composées de façon à 
mesurer les principaux processus cognitifs dont les enfants de moins de 11 ans sont en général 
capables. Les trois séries offrent au sujet trois possibilités de développer un théme de raisonnement 
logique. L'échelle globale comprenant 36 probl&mes sert à mesurer, aussi précisément que possible, 
le développement des fonctions cognitives avant que la maturité soit atteinte. 


Le développement des fonctions cognitives pendant l'enfance ressemble davantage à des sauts de 
saumon remontant le courant de la vie qu'aux barreaux également espacés d'une échelle. Aussi 
commode que puisse étre cette derniére hypothése pour l'obtention de mesures psychologiques 
et d'estimations statistiques, il ne semble pas qu'elle corresponde à une quelconque réalité de la 
vie de l'enfant. Ce dernier semble plutót faire des essais successifs pour surmonter un obstacle 
intellectuel, jusqu'a ce qu'un jour, il saute par dessus, facilement ; il poursuit alors son chemin 
sans difficulté jusqu'à ce qu'un nouvel obstacle l'arréte. Ce sont les sauts en avant de son déve- 
loppement intellectuel que cherche à élucider le PMC. 


Le PMC, séries A, Ab et B sert à mesurer le développement des fonctions cognitives jusqu'au stade 
oü l'individu est suffisamment à l'aise avec le raisonnement analogique pour pouvoir adopter ce 
mode de pensée comme méthode logique de déduction. Ce stade apparemment décisif de la matu- 
ration intellectuelle semble étre également le premier à décliner dans les dysfonctionnements 
d'origine organique. 


C'est la présentation du test sous forme de cahier imprimé en couleur ou de planches à encastre: 
ment qui rend la nature des problémes facile à comprendre, car elle n'exige qu'un minimum d'ex- 
plications verbales. La réussite ne dépend pas de la manipulation du matériel puisqu'il suffit que 
le sujet indique la figure qui, à son avis, doit compléter le grand dessin. 


[| a été jugé plus important, pour obtenir des éléments d'information concernant les différentes 
utilisations diagnostiques qu'on peut faire du PMC, de commencer par travailler avec de petits 
groupes de sujets soigneusement sélectionnés, plutót qu'avec des groupes importants, car on a 
alors moins de renseignements sur chaque cas individuel examiné. 


Pour des raisons qui seront discutées plus loin, il a paru souhaitable de s'attacher plus spécifique- 
ment aux niveaux d'aptitude intellectuelle caractéristiques des enfants de 6.5, 8.5 et 10 ans et 
demi, auxquels correspondent, au PMC, les scores approximatifs de 15, 21 et 27, puis de comparer 
leurs résultats à ceux de groupes pathologiques d'adultes obtenant des scores similaires. 


Nous avons noté plus haut que les jeunes enfants raisonnent rarement par analogie comme le font 
les adultes, mais que le contexte du problème est, pour eux, de toute première importance. Cette 
constatation rendit nécessaire de reconsidérer les Principes de Cognition de Spearman à la lumiére 
de la théorie de la Forme et de créer des problèmes du type utilisé dans la série Ab, dans lesquels 
des figures discontinues pourraient être perçues comme parties d'un tout organisé, orienté еп fonc- 
tion de l'observateur et de son champ perceptif. 


Environ cinq stades qualitatifs du développement intellectuel ont pu étre dégagés à partir, d'une 
part, du travail expérimental ayant conduit à la construction du PMC, et d'autre part, de l'examen 
des problèmes qui montraient une faible corrélation avec l'ensemble de l'échelle. 


L'enfant est d'abord capable de distinguer des figures identiques ou différentes puis, plus tard, 
des figures semblables ou dissemblables. 


Quelque temps plus tard, il devient capable d'apprécier l'orientation d'un dessin, par rapport à 
lui-même et aux autres objets du champ perceptif.* 


Puis, il peut comparer les formes perques en percevant l'analogie des changements, et adopter ainsi 
une méthode logique de raisonnement. 


Par la suite, il pourra analyser le tout en ces éléments constitutifs, ou «caractéres», et distinguer ce 
qui est donné de ce qu'il apporte lui-même. 


Plus tard, il saura percevoir deux figures abstraites ou davantage en tant que parties d'un tout ou 
entité particulière organisée. 


Les 12 problèmes qui constituèrent la série Ab de l'édition de 1947 du PMC furent sélectionnés à 
partir de nombreux problèmes dont on analysa les réponses. Dans l'édition de 1956, les 36 problè- 
mes constituant les séries A, Ab et B furent revus, et lorsque c'était nécessaire, réorganisés de facon 
à ce que le degré de difficulté augmente de maniére plus uniforme. Les propositions de solutions 
furent arrangées différemment de Ғасоп à minimiser l'effet de leur position sur la fréquence avec 
laquelle chacune est choisie. Dans un cas ou deux, une solution a été elle-méme modifiée, Dans 
aucun cas, on n'a changé la nature du probléme à résoudre ou la position de la réponse exacte. 
Une révision analogue a été effectuée pour l'édition de 1956 du PMS, mais,ices modifications 
sont surtout importantes pour le PMC puisqu'on l'utilise avec les enfants et en situation clinique. 


Les tableaux (PMC) I, || et ||| montrent l'analyse qualitative des problèmes constituant les séries 
A, Ab et B aprés leur révision. Dans chacun des tableaux, la partie supérieure donne, par ordre 
d'importance, de gauche à droite, les principales opérations cognitives impliquées par la compré- 
hension de chaque problème, et par le choix d'un des six dessins parmi lesquels le sujet doit sélec- 
tionner celui qui complétera exactement la matrice de relations proposée. Si un dessin erroné 
représente particulièrement un type donné mais possède également les caractéristiques qualitatives 
d'un autre type, les deux classements apparaissent dans le tableau par ordre d'importance, de 
gauche à droite. Dans la partie quantitative de l'étude, seul est compté le premier type en tant que 
déterminant principal du choix. Pour des raisons qui seront énoncées plus loin, il ne füt pas tou- 
jours souhaitable de rendre l'erreur trop évidente. 


* Ona constaté que des dessins symétriques selon la diagonale, par rapport à l'observateur, étaient plus diffi- 
ciles à compléter que les mêmes dessins orientés selon l'horizontale ou la verticale. Depuis, l'importance de l'o- 
rientation dans le développement de la perception a été traitée par d'autres auteurs (Piaget, 1947 ; Ghent, 1961). 
On a constaté que 5 sur 10 problèmes échoués à ce stade exigeaient, pour être résolus, la perception d'une orien- 
tation diagonale, sans laquelle ces problèmes auraient semblé relativement simples. 


Byrt et Gill (1973) ont constaté que lorsque le probléme devient trop difficile pour l'enfant, la 
réponse n'est pas donnée au hasard, car il y a infiniment moins d'enfants qui donnent la réponse 
exacte que ne le laisserait prévoir le seul hasard. 


La partie inférieure de chaque tableau montre, à gauche, la classification de chaque sorte de dessin 
en fonction de ses caractéristiques qualitatives, et, à droite, la fréquence avec laquelle un dessin. 
ayant les mêmes caractéristiques qualitatives apparaît à chacune des 6 positions possibles. Les 
tableaux (РМС) |, П et ||| ont été construits pour faciliter les comparaisons qualitatives entre les 
réponses fausses. Dans le passé, les études similaires s'étaient soldées par un échec relatif. Ceci était 
dû, en partie, à la distribution inégale des dessins erronés à l'intérieur de l'ensemble de l'échelle, et 
en partie, à l'échec des tentatives de classification des choix erronés en fonction de leurs caracté- 
ristiques qualitatives. 


Le tableau (PMC) IV montre, pour l'ensemble de l'échelle, la fréquence avec laquelle chaque type 
de dessin apparaít dans chaque position. Il est destiné surtout aux utilisateurs désirant obtenir, à 
partir de l'analyse des erreurs commises, des indices montrant de quel ordre est l'insuffisance des 
processus mentaux du sujet examiné, et donc, les techniques psychométriques qui permettront de 
mesurer plus précisément la nature de son incapacité intellectuelle. 


Le PMC étant destiné à mesurer aussi précisément que possible la clarté d'observation du sujet et 
le niveau de son développement intellectuel,* ses réponses fausses ne peuvent pas être utilisées de 
façon satisfaisante pour estimer quantitativement son dysfonctionnement intellectuel. Elles in- 
diquent seulement ce qui ne va pas chez un sujet et peut-étre aussi pourquoi cela ne va pas. 


La confiance avec laquelle on peut tirer des conclusions à partir de l'examen des réponses fausses 
dépend d'une part de la nature des erreurs et d'autre part du nombre d'erreurs qui ont été com- 
mises. Pour un sujet ayant fait un très petit ou un très grand nombre d'erreurs, l'analyse aura néces- 
sairement moins de signification psychologique que si cette analyse est effectuée sur un protocole 
oli environ la moitié des solutions sont mauvaises pour une raison ou une autre, ceci bien que des 
études comparatives sur les erreurs commises par des groupes de sujets obtenant des scores moyens 
entre 15 et 27 aient donné des différences significatives sur le plan clinique. 


* Les Progressive Matrices Avancé (PMA) sont destinées à mesurer l'efficacité d'un raisonnement clair et précis, 
une fois que le développement intellectuel a atteint sa maturité. 
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Pour attirer et retenir l'attention des jeunes enfants, chaque problème est imprimé sur un fond 
de couleur vive. Ceci rend la nature du problème à résoudre plus évidente sans participer en rien à 
sa solution. L'ordre de présentation des problémes, à l'intérieur de chaque série, permet un 
apprentissage standardisé de la méthode de travail et les trois séries sont construites de facon à 
couvrir tous les processus de raisonnement perceptuel dont les enfants de moins de 12 ans sont 
généralement capables. Si le test est présenté comme il convient, il suffit de montrer au sujet ce . 
qu'il doit faire, de le laisser essayer de résoudre les probl&mes dans l'ordre normal en apprenant, 
ainsi, par sa propre expérience, le moyen de les résoudre. Le test peut étre proposé sous forme 
de cahier illustré ou sous forme de planches à encastrement avec des morceaux mobiles, sans que 
cela influe de façon essentielle sur les processus intellectuels mis en œuvre pour la compréhension 
des problèmes. Quelle que soit la forme utilisée, on peut trés bien montrer la marche à suivre pour 
résoudre les problèmes sans donner d'instructions verbales. La participation verbale est simplement 
destinée à rendre la situation plus naturelle. 


2-1 LA FORME CAHIER DU TEST 


Les chercheurs ont montré que les enfants de plus de 6 ans, les déficients mentaux et la plupart des 
individus ayant un handicap physique comprenaient aussi bien les problèmes lorsqu'ils sont impri- 
més sur des fonds de couleur vive, et, ils ont constaté que pour la plupart des utilisations habitu- 
elles du test, la forme cahier et la forme encastrement donnaient pratiquement les mémes résultats. 


Avant que la capacité à former des comparaisons et à raisonner par analogie se soit développée et 
dans les cas ou ce stade n'a pu être atteint ou s'est détérioré après avoir été atteint, les séries A, Ab 
et В (РМС) imprimées sur fond de couleur vive, constituent un test généralement plus valide que 
les séries A, B, C, D et E de la version Standard des Matrices (PMS). Aprés le développement de 
cette capacité, ce dernier devient en général plus valide que la série Couleur. Les résultats obtenus 
avec chaque série peuvent toutefois facilement étre comparés les uns aux autres. 


Bien que les séries A, Ab et B (PMC) permettent de différencier clairement les différents degrés 
de déficience ou de détérioration intellectuelle, ce n'est en aucune façon un test de débilité 
mentale telle qu'elle est généralement définie. Elles indiquent clairement si un sujet est capable ou 
pas de former des comparaisons et de raisonner par analogie, et, s'il ne l'est pas, dans quelle 
mesure, par rapport au reste de la population, il est capable d'organiser ses perceptions spatiales 
en un ensemble logiquement composé. En plus de la débilité intellectuelle, telle qu'elle a été 
définie plus haut, la déficience mentale en général pose la question de la stabilité des processus 
mentaux et de la capacité qui en résulte, de conserver des habitudes qui ont pu étre acquises 
gráce aux aptitudes intellectuelles dont le sujet déficient dispose. Aucun test de raisonnement 
perceptif, utilisé seul, ne peut indiquer cela. En conséquence, il faut utiliser conjointement un 
test qui mesurera le niveau général des connaissances acquises. 


2-2 LA FORME ENCASTREMENT DU TEST 


La méthode presque universellement applicable de présenter le test est de proposer chaque problé- 
me sous Ја forme d'une planche dont une partie а été enlevée et de morceaux mobiles dont la 
forme s'encastre exactement dans la partie évidée de la planche. On montre au sujet que chaque 
morceau s'encastre parfaitement dans la partie vide de la planche, mais qu'un seul compléte le 
dessin. Еп encastrant le morceau qu'il choisit, le sujet peut vérifier l'exactitude de son choix. 
Ceci lui sert d'apprentissage de la méthode de travail et lui apprend à étre attentif sans pour 
autant modifier le nombre de problèmes qu'il est capable de résoudre par déduction directe. 

Sous sa forme encastrement, le test peut étre expliqué de facon satisfaisante à des sujets de 
n'importe quelle race, parlant n'importe quelle langue. C'est aussi l'un des rares tests qui pourra 
etre utilisé facilement avec les sujets atteints de paralysie partielle, de surdité ou de trouble de 
la parole, et donnera une estimation psychologiquement valide de leur aptitude actuelle à former 
un jugement rationnel sans qu'il soit tenu compte de leurs déficiences spécifiques. 


La meilleure méthode est de monter chaque feuille du test à l'intérieur d'un cadre en carton ou 
en plastique articulé horizontalement en son milieu. Le dessin à compléter est monté dans la 
moitié supérieure du cadre. Les 6 morceaux mobiles sont placés chacun dans un emplacement 
aménagé dans la moitié inférieure du cadre. Le côté des pièces mobiles sera biseauté pour qu'elles 
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soient faciles à prendre et à ranger. Lorsque le cadre est fermé, les pièces sont fermement main- 
tenues dans leur emplacement exact par la moitié supérieure du cadre. Les morceaux sont tous በህ- 
mérotés au dos de façon à être replacés dans l’ordre standard. Les cadres seront d’un gris neutre. 
Pour la première série de 12 problèmes, un papier gris sera collé le long du bord inférieur de 
chaque cadre et servira à cacher les 6 pièces mobiles. Ce cache en papier évitera que les pièces 
soient dérangées lors de la manipulation des premières planches du test. || permettra également au 
sujet d'observer le dessin à compléter avant de voir les morceaux mobiles. Pour les deuxième et 
troisième séries, ces petits caches sont généralement superflus. : 


Entre 3 et 6 ans, l’intérêt et l'attention de l'enfant sont généralement trop mobiles et son rende- 
ment intellectuel trop capricieux pour qu'un test mental, quelqu'il soit, puisse donner un pronostic 
valable de son développement intellectuel ultérieur. Pour cette raison, on peut douter que les résul- 
tats obtenus avec la forme encastrement du test aient, avec les jeunes enfants, une valeur pronos- 
tique plus grande que les résultats obtenus avec d'autres tests mentaux. Cependant, il existe des 
raisons de penser que les résultats obtenus avec la forme encastrement du test sont psychologique- 
ment valides pour autant qu'ils permettent d'estimer le rendement actuel de l'activité intellectuelle 
de l'enfant, quelles que soient ses connaissances et son niveau scolaire. 


Pour le travail avec de tout jeunes enfants, pour une évaluation clinique de la déficience intellec- 
tuelle ou de la détérioration mentale et pour les recherches ethnographiques, la forme encastre- 
ment du test a des avantages évidents. Pour les études psychologiques, cette forme possède aussi 
l'avantage, par rapport à la forme cahier, que les solutions par essais et erreurs peuvent étre 
observées, consignées et comparées avec les solutions trouvées par perception immédiate et par 
déduction. Les solutions obtenues par la premiére méthode peuvent étre différenciées des solutions 
Obtenues par la seconde. Pour évaluer les résultats, on ne doit pas les inclure dans le score total. 
En effet, si on les omet, les résultats obtenus avec la forme encastrement peuvent étre comparés 
de façon satisfaisante aux résultats obtenus avec la forme cahier du test. 


En dehors des cas déjà cités, la forme encastrement du test est principalement utile pour la recher- 
che psychologique. Elle y possède deux mérites : elle permet de surmonter à la fois les limitations 
d'un test papier-crayon et celles d'un test de performance, et, elle offre la possibilité de noter 
facilement et précisément les jugements successifs élaborés par le sujet qui essaie de résoudre une 
série progressive de problémes. De cette facon, on peut obtenir des informations concernant les 
opérations mentales mises en œuvre et le genre d'erreurs que fait le sujet. Malheureusement, les 
planches à encastrement sont chères à réaliser si on veut qu'elles soient tout à fait satisfaisantes *. 


3-1 FORME-CAHIER (épreuve papier-crayon) 


Quand on emploie la forme-cahier du test avec des enfants, ceux-ci ne peuvent pas voir l'effet 
obtenu en plagant le morceau qu'ils choisissent dans le grand dessin à compléter, et ont tendance 
à être moins attentifs. || faut donc s'assurer spécialement que l'enfant a regardé attentivement le 
arn et qu'il est satisfait du morceau qu'il a choisi et pense que c'est le seul qui puisse compléter 
e dessin. 


Au cours d'un entretien préliminaire, on note sur la feuille de réponses (PMC-F) . les nom, áge et 
autres renseignements concernant le sujet. 


Le psychologue ouvre alors le cahier sur le premier dessin A1, et dit : 


«Regarde bien сесі (en montrant la figure du haut) ; c'est un dessin dont une partie а été enlevée. 
Chacun de ses morceaux-là (il les montre tour à tour) а /a forme qu'il faut pour remplir cet espace 
vide, mais ils ne complètent pas tous le dessin ; seul l'un d'eux a le dessin qu'il faut. Le NO 7 ala 


* || n'a pas été possible, économiquement, de commercialiser la forme encastrement du test par les circuits 
habituels. Les descriptions détaillées données plus haut permettront aux psychologues désirant utiliser la forme 
encastrement, d'en construire une, avec les dessins de la forme cahier, Mais, cette transformation entrafnant 
parfois des difficultés, les chercheurs doivent contacter les auteurs avant d'entreprendre la fabrication d'une 
série encastrement. 


forme qu'il faut, maïs па pas le bon dessin. Le МО 2 n'est pas du tout un dessin. Le NO 3 est tout à 
fait faux. Le № 6 est presque le bon, mais il est faux ici (en montrant la partie du morceau laissé 
en blanc). Un seul de ces morceaux va tout à fait bien. Montre-moi le morceau qui va tout à fait 
bien». 


Si le sujet ne montre pas le morceau qui convient, l'opérateur continue ses explications jusqu'à ce 
que la nature du probléme à résoudre soit complétement comprise. 


Le psychologue passe alors au problème A2, et ай: 

«Maintenant, montre le morceau qui a été découpé dans ce dessin». 

Si le sujet est incapable de le faire, l'opérateur peut redémontrer le problème А1, et ensuite lui 
redemander de résoudre le problème A2. Si le problème est résolu correctement, l'opérateur 
passe au problème АЗ et procède de la méme façon. 

Au problème A4, avant que l'enfant n'ait eu le temps de montrer l'un des morceaux, on peut dire : 
« Regarde bien ce dessin (en faisant glisser son doigt le long du dessin), un seul de ces morceaux уа 
tout à fait bien. Fais très attention, regarde bien d'abord chacun d'entre eux (il montre du doigt 


chacun des 6 morceaux) ; montre-moi celui qui va bien ici (en montrant l'espace découpé dans le 
grand dessin)». 


Quand l'enfant a montré l'un des morceaux, que ce soit le bon où.non, le psychologue dit : 


«Est-ce que ce morceau va tout à fait bien, ici ? (en montrant le grand dessin et l'espace vide à 
compléter)». 


Si l'enfant dit «oui», l'opérateur accepte son choix en l'approuvant, qu'il soit juste ou faux. Si 
l'enfant change d'avis, l'opérateur dit : 


«Bien, montre celui qui est le bon». 

Que l'enfant ait fait maintenant un choix exact ou faux, le psychologue dit à nouveau : 

«Est-ce que celui-ci est le bon ? ». 

Si l'enfant est satisfait, son choix est accepté. S'il hésite encore, l'opérateur dit : 

«Eh bien, lequel est le bon ? », et inscrit celui que l'enfant montre comme son choix définitif. 
Le problème AS est démontré de la méme façon que le problème A4 

А n'importe quel moment entre А1 et А5, l'opérateur peut employer le problème AT pour illus- 
trer ce que l'enfant doit faire et lui demander alors d'essayer à nouveau. Si l'enfant est incapable 
de résoudre correctement les probl&mes 1 à 5, on doit employer la forme-encastrement du test. 

Si ces problèmes sont résolus assez aisément, le psychologue passe à A6 et dit : 

«Tu vois ce qu'il faut faire : tu dois montrer du doigt le morceau qu'il faut pour compléter le grand 
dessin. Maintenant tu vas continuer à travailler д ton rythme, On va voir combien tu peux en faire 
de justes. Tu n'as pas besoin de trop de dépécher, mais rappelle-toi que chaque fois, il y en a un seul 
de juste. Sois bien 50г d'avoir trouvé le bon avant de me le montrer». 

Le psychologue inscrit, sur la.feuille de réponse, en face du numéro du problème, le numéro du 
morceau désigné par le sujet et vérifie que les pages sont tournées une à une. | est recommandé 
de chronométrer la durée totale de l'épreuve, la durée à partir de A4 et 14 durée pour chacune des 
séries A, Ab et B. 

Quand le sujet arrive aux premiers problèmes de la série Ab ou lorsqu'il commence la série B, l'o- 
pérateur montre du doigt, tour à tour, chacune des trois figures du grand dessin et l'espace blanc à 
compléter en disant : 

«Tu vois ces dessins ? Celui-ci, celui-là et celui-ci ; et là qu'est-ce qu'on mettra ? Montre celui qui 


ira bien ici. Fais bien attention. Regarde-les chacun à leur tour. Un seul va tout à fait bien. Lequel 
est-ce ? ». 
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Dans les problèmes de 1 à 5 de la série Ab, après que l'enfant ait montré du doigt l'un des mor- 
ceaux, que ce soit juste ou faux, l'opérateur dit : 


«Est-ce que celui-ci est le bon pour compléter le grand dessin ? » (11 montre le grand dessin et 
l'espace blanc à compléter). 


Comme précédemment, si l'enfant dit «oui», l'opérateur accepte son choix еп l'approuvant. Si 
l'enfant désire changer d'avis, l'opérateur procéde comme dans la série A et accepte le dernier 
choix comme le bon. Après le problème 5, оп ne demande plus à l'enfant si celui qu'il a choisi est 
le bon. L'opérateur dit simplement : 


«Regarde attentivement ce dessin (il montre du doigt chacune des figures à son tour et l'espace 
blanc à compléter). Fais bien attention, un seul de ces morceaux complète le dessin comme il faut. 
(П les montre tour à tour). Lequel est-ce ? ». 


On donne les mêmes instructions pour chacun des problèmes tant que c'est nécessaire. 


On démontre la série B exactement de la même façon que la série Ab. On attire l'attention de 
l'enfant sur la forme à compléter. On le prévient qu'un seul des morceaux du bas est le bomet on 
lui demande de regarder attentivement chacun d'eux et d'étre certain d'avoir trouvé celui qui va 
tout à fait bien avant de le montrer. 


Comme l'ordre des problèmes de l'échelle crée un apprentissage standard de la méthode de travail, 
ils doivent toujours étre présentés dans le méme ordre, le test doit étre donné du début de la série 
А à la fin de la série B sans interruption. Les consignes standard offrent le maximum d'instructions 
et de conseils que l'on puisse donner à l'enfant. Ne pas aider le sujet à découvrir la méthode pour 
résoudre le probléme, et ne faire aucun commentaire au sujet de sa décision. Si les instructions 
sont répétées trop souvent, il est possible que l'enfant n'y fasse plus attention. Si l'enfant com- 
prend ce qu'il faut faire et qu'il est attentif, on peut méme abréger les instructions standard, et ne 
dire que ce que l'on dit à АТ et A6. 


A n'importe quel moment du test, si nécessaire et avant que le sujet ne fasse son choix, le psycho- 
logue peut à nouveau montrer les figures du dessin et dire : 


«Regarde attentivement ce dessin, et vois ce qui arrive. Tu vois ceci, ceci... et ceci, donc que 
mettrons-nous ici ? » 


On doit laisser le sujet travailler tranquillement par lui-méme, du début de la série A à la fin de 
la série B, sans interruption et sans étre dérangé. 


On peut demander à un sujet bien doué d'inscrire Іші-тете ses solutions sur la feuille de réponses 
et le laisser travailler seul. S'il lefait, on doit veiller à ce qu'il ne tourne pas deux pages à la fois et 
qu'il continue à inscrire correctement ses solutions sur la feuille de réponses. 


Ce procédé d'auto-administration du test peut étre employé avec des enfants de plus de 8 ans. 
A partir de cet áge, la forme-cahier du test peut étre utilisée avec un résultat presque toujours 
satisfaisant, comme un test d'auto-administration ou test collectif, à condition d'avoir un contróle 
suffisant pour vérifier que le complétement des feuilles de réponses est bien compris et exécuté. 
Le fait que les enfants tournent souvent deux pages à la fois, constitue la plus grande difficulté. 


Quand la forme-cahier est employée comme un test individuel, et si on le juge désirable, il est très 
simple de continuer immédiatement les Matrices couleur (PMC) par les séries C, D et E des Ma- 
trices standard (PMS) quand les séries A, Ab, B du PMC sont données en test collectif, ce passage 
d'un test à l'autre ne se fait pas trés commodément et, dans la majorité des cas, n'est pas néces- 
saire, car comme test collectif pour des enfants d'environ 10 ans, le PMS est généralement le test 
le plus approprié. 


3-2  FORME-ENCASTREMENT 


On fait asseoir confortablement le sujet à qui l'on donne le test, en face du psychologue, à une 
table d'environ 60 cm de large. Au cours d'une conversation préliminaire, on inscrit son nom, áge, 
etc... sur la feuille de réponses (PMC-F (PM47-F). La bofte contenant la série A est alors placée un 
peu à sa droite, et on lui demande de l'ouvrir et d'en regarder le contenu. Les autres boftes ne sont 
pas visibles et à l'exception de la feuille de réponses, il n'y a rien sur la table. Les gestes du sujet 
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sont guidés de façon qu'il soulève le couvercle par la patte de fermeture ; l'intérieur retombe, 
ouvert, devant lui. Le couvercle est enlevé. Le psychologue pousse la planche du dessus un peu 
en avant, et dit : 


«Aimes-tu les jeux de cubes et les puzzles ? Ouvre celui-ci et regarde ce qu'il y a dedans». 


On guide le sujet de façon qu'il prenne la planche et la pose à plat devant lui, sans l'ouvrir, la char- 
nière étant loin de lui. Le psychologue le guide de telle façon qu'il rabatte le couvercle loin de lui, 
en gardant le reste à plat sur la table. Si, comme cela arrive quelquefois, les pièces du test se sont 
mélangées, le psychologue explique pourquoi c'est arrivé, les remet en ordre et couvre à nouveau 
les parties mobiles du bas avec le cache. Les numéros inscrits au verso des morceaux mobiles in- 
diquent leur place standard dans la planche. Normalement, quand on ouvre correctement la bofte, 
les pièces mobiles restent couvertes par le cache, de telle façon que le sujet puisse voir uniquement 
le grand dessin avec sa partie manquante. 


Le psychologue dit : 

«Regarde bien. Une partie de ce dessin (en promenant son doigt sur tout le dessin et en l'arrétant 
sur l'espace blanc) a été découpée. Nous voulons retrouver le morceau qui manque et le remettre 
en place. Il a été mis avec ceux-ci (en méme temps qu'il le dit, l'opérateur déplie le cache et 
découvre les 6 morceaux). Lequel de ceux-ci dit-il (en les montrant du doigt) est celui qu'il faut 
pour entrer ici ? (en montrant du doigt l'espace blanc découpé)». 


Après une pause suffisante pour laisser au sujet le temps d'indiquer le morceau, mais pas pour le 
déplacer, le psychologue dit : 


«Celui-ci va bien (en encastrant le NO 1), mais ce n'est pas le bon. (II l'enlève et met le NO 3). Celui- 
ci n'est ይፀ5-/ፀ bon non plus. (И l'enlève aussi et encastre le NO 4). Celui-ci va bien, c'est le bon, 
n'est-ce pas ? ». 


[| promène son doigt à travers le dessin et l'arrête sur la partie encastrée. Après une petite pause, 
il l'enl&ve et encastre le М9 6, en disant : 


«Celui-ci ne va pas, n'est-ce pas, c'est faux ici (en montrant la partie blanche du morceau)» 
|| l'enlève et le remet en place avec les autres morceaux puis dit : 
«Maintenant, c'est à toi de mettre en place le bon». 


Si le sujet n'y réussit pas, on donne une explication plus compléte et on demande au sujet de 
mettre en place le morceau qui est le bon. 


Quand le dessin est correctement complété, le psychologue dit : 
«Са va. Nous allons en faire un autre». 


Le morceau qui va bien est laissé encastré dans le grand dessin et la planche mise à la gauche du 
sujet, pendant que le psychologue dit : 


«Nous avons réussi celui-ci. Nous allons le mettre de cÓté, ici». 

On invite le sujet à prendre la deuxième planche dans la boîte, de la méme façon qu'il a pris la 
première. En l'aidant aussi peu que possible, on lui montre le maniement, de telle façon qu'il 
l'ouvre devant lui, comme il faut, sans tout mettre en désordre. 


Avant qu'il n'abaisse le cache, l'opérateur promène son doigt sur tout le dessin et dit, en s'arrétant 
sur l'espace vide du grand dessin : 


« Vois si tu peux trouver le morceau qui va ici». 


Si nécessaire, il aide à abaisser le cache, sans toucher aucun des morceaux mobiles. Si le sujet en- 
castre le NO 5 et en est satisfait, l'opérateur dit : 


«Maintenant, tu vois comment il faut faire ; mets ceci sur le dessus, ici (le psychologue prend la 
planche ouverte et la place sur le dessus de la planche A1, sans rien y changer, et dit) «prends /a 
suivante et vois si tu peux le faire tout seul». 
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Le psychologue guide les gestes du sujet, de façon à ce qu'il prenne la planche dans la boîte, 
l'ouvre correctement et compléte le dessin. Quand le sujet a mis le morceau dans l'espace vide 
du grand dessin et est satisfait du résultat, l'opérateur l'aide à mettre la nouvelle planche au-dessus 
de la planche А2 et à prendre le problème suivant, dans l'ordre standard de présentation de la boi- 


te. 


Généralement, les sujets comprennent facilement de quoi il est question et arrivent très bien, soit 
seuls, soit avec un peu d'aide, à manipuler la planche et les pièces mobiles. 


Si le sujet le désire, il peut changer toute piéce mobile qui ne lui paraft pas convenir, et est encou- 
ragé à le faire. On prend note de chaque pièce ainsi encastrée. Celle dont le sujet est finalement 
satisfait est laissée en place, quand la planche est transportée à sa gauche (faire l'inverse pour les 
sujets gauchers). 


Si le sujet ne réussit pas à résoudre le problème A2 ou le problème АЗ, on peut redémontrer le рго- 
blème А1. Si c'est nécessaire, on peut montrer que le morceau uni (NO 2) du probléme A1 remplit 
l'espace découpé dans le grand dessin, mais n'est pas le bon parce qu'il ne porte aucun dessin. 
Aprés que le probléme 1 ait été redémontré, les piéces mobiles des problémes 2 et 3 sont remises 
en place et on demande de nouveau au sujet quel morceau provient du grand dessin. Quand il le 
montre, on lui demande de l'encastrer dans l'espace blanc du grand dessin et d'étre sür d'avoir trou- 
vé la piéce qui convient. Une fois qu'il l'a complété, on ne fait plus d'autres commentaires ; mais si 
le sujet se trompe quand il commence le probléme suivant, on doit l'avertir de regarder trés attenti- 
vement d'abord le dessin et d'étre sür qu'il a trouvé le morceau qui convient pour le compléter. 
Certains sujets ayant complété correctement un dessin, sont préoccupés par de petits détails et, 
pour cette raison, retirent une pièce correctement placée. Quand ceci se produit, on leur demande 
pourquoi ils ont enlevé cette piéce ; on doit leur dire de ne pas se tracasser au sujet de tous petits 
défauts d'ajustement, et de remettre en place le morceau qu'ils supposent être le plus correct. 


Aprés les 6 premiers problèmes, le psychologue s'assure de la bonne mise en place de chaque plan- 
che, quand elle est ouverte, avec aussi peu de mots que possible — que ce soit d'approbation ou de 
désapprobation. [| inscrit, par ordre, sur la feuille de réponses, le numéro de chaque morceau en- 
castré pour chaque probléme. Si un test est dérangé ou mélangé, le psychologue aide à le remettre 
en place, comme si ce fait était à prévoir. Le psychologue s'assure, alors, que chaque morceau se 
trouve dans la position standard. Quand ils sont tous en place, il les touche chacun à leur tour, 
comme pour les maintenir. Ceci contrecarre la tendance des sujets à prendre une pièce déplacée. 


Quand toutes les planches de la série A ont été complétées, le: psychologue dit : 
«Nous allons en faire quelques-uns de plus, mais tout d'abord, nous allons ranger ceci». 


Avec l'aide du sujet, si on le juge possible, le morceau mobile est retiré de chaque dessin et replacé 
dans sa position standard. Chaque planche est alors repliée et remise à sa place, dans la boite. La 
boite A est fermée et enlevée et la bofte Ab est mise sur la table. On demande au sujet de l'ouvrir 
exactement, comme on lui avait demandé d'ouvrir la boîte A. Comme on ouvre la 176 planche, lo- 
pérateur montre du doigt, tour à tour, les trois figures du dessin et l'espace blanc, vide, en disant : 


«Celui-ci... Celui-là... Celui-là ? Et ісі, que mettrons-nous ? Mets celui qu'il faut ісі». 


On laisse alors le sujet travailler sur cette seconde série, exactement comme il a travaillé sur la 
première. A n'importe quel moment du test, avant qu'il ne touche les pièces mobiles, l'opérateur 
peut montrer les figures du grand dessin et dire : 


«Regarde bien attentivement ce dessin et vois ce qui se passe ; tu vois ceci, cela, cela. Alors ісі, 
que mettrons-nous ? ». 


Aucune indication ne doit lui étre donnée sur les changements auxquels il doit préter attention 
dans le dessin, et, en aucun cas, un conseil ne doit étre donné aprés qu'un probléme ait été complé- 
té, à la satisfaction du sujet. Tout conseil qui est donné est destiné uniquement à diriger l'atten- 
tion du sujet sur les figures à observer. 


Quand on donne la forme-encastrement du test, le psychologue doit toujours continuer jusqu'à la 
fin de la série B, sans interruption. Puis, s'il le juge nécessaire, il peut: montrer au sujet les Progres- 
sive Matrices standard. On іші explique alors que les problèmes sont exactement les mêmes, sauf 
qu'il lui suffit de montrer du doigt le morceau qu'il aurait voulu mettre dans l'espace blanc, décou- 
pé dans le grand dessin, On lui montre un ou deux problèmes qu'il a bien résolus dans la série B et 
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on lui demande de montrer du doigt la pièce qui convient, pour compléter le grand dessin. S'il le 
fait, le psychologue passe à la série С,-еп disant : 


«En voilà encore quelques-uns. Regarde les figures dans chaque colonne». 


It fait glisser son doigt, en descendant, sur la première colonne, sur la deuxième, puis sur la troi- 
sième, et s'arrête sur l'espace vide, blanc, en disant : 


«Quel morceau vient ici ? » 


Si le sujet ne comprend pas ce qu'on lui demande, l'opérateur peut répéter sa démonstration en 
plaçant son doigt sur chacune des rangées et en s'arrétant sur l'espace vide, blanc, du grand dessin, 
comme précédemment, en disant : 


«Regarde bien comment les figures vont dans chaque rangée. Qu'est-ce qui vient ici ? Montre le 
bon». 


ІІ indique, dans l'ordre, les 8 morceaux du bas. 


[| est recommandé de noter la durée totale de l'épreuve et la durée à partir de A4 et de suivre 
toujours les mémes instructions. 


Utilisées avec des enfants de moins de 7 ans, les formes cahier ou encastrement des Matrices: 
Couleur donnent un coefficient de fidélité de .65 et une corrélation d'environ .5 avec l'échelle 
de vocabulaire de Crichton et avec le Terman Merrill (forme L). Vers l'âge de 9 ans, la fidélité 
retest des deux formes du PMC atteint au moins .80 et la corrélation avec les deux épreuves 
citées plus haut remonte à .65. En termes généraux, le PMC donne une fidélité retest d'environ 
.9 (voir tableau VII (PMC). 


La faible fidélité obtenue avec des tests mentaux sur des enfants de moins de 7 ans, pose un pro- 
bléme important qu'il serait souhaitable d'élucider en effectuant des recherches plus complètes et 
plus étendues. 


En 1948, une version encastrement du test, constituée des séries A et B de l'échelle Standard et 
de 15 problèmes de difficulté intermédiaire entre ces deux séries, fut administrée individuellement 
à 291 enfants, entre 5 et 10 1/2 ans, habitant la ville de Dumfries en Ecosse et dont le nom com- 
mençait par les lettres А, В ou C. Quand cela fut nécessaire, les groupes d’âge ainsi obtenus furent 
égalisés en ajoutant des enfants dont le nom commengait par D. 


On analysa de fagon détaillée le dessin choisi par chaque enfant pour compléter chacun des 39 
problèmes. En considérant trois scores consécutifs à la fois, par la méthode des moyennes 
mobiles, des courbes furent tracées montrant, pour chacun des problémes, l'augmentation du 
pourcentage de choix exacts au fur et à mesure que.le score total de l'échelle s'éléve de 10 à 39. 
Cette analyse des item. permit de supprimer 3 problèmes de la série Ab pour lesquels le pourcen- 
tage de choix exacts fluctuait sans avoir tendance à augmenter de façon ordonnée parallèlement 
à l'amélioration du score global. Les 12 problèmes restants furent classés selon leur ordre de diffi- 
culté. Deux dessins dont l'ambiguTté fut mise en évidence par l'analyse furent simplifiés. Les 
solutions pouvant prêter à confusion furent revues et leur position rectifiée de façon à offrir une 
distribution de choix aussi uniforme que possible. 


Le tableau V (PMC) résume la distribution des mauvaises solutions choisies par ces enfants, pour 
les problèmes de l'édition de 1956 ; le tableau XI (PMC) montre, pour ces mêmes enfants, la con- 
tribution de chacune des séries au score total. Le tableau ХИ (PMC) donne l'étalonnage obtenu 
lorsqu'on additionne les réponses exactes des enfants, en omettant les résultats des trois problémes 
de la série Ab qui furent supprimés. 


Perec} ee 


58 enfants de 6 ans 1/2 plus ou moins un an et 61 enfants de 9 ans 1/2 plus ou moins un an, 
qui avaient passé le test original, furent retestés avec l’échelle révisée. Les résultats donnérent des 


corrélations test-retest de, respectivement, .6 et .8. 


Les scores obtenus par les écoliers de Dumfries aux seules séries A et В sont légèrement inférieurs 
à ceux obtenus par les enfants de Colchester avec la même forme du test. La comparaison qui fut 
faite entre l'échantillon d’enfants qui passèrent le test et les enfants de l’école de Dumfries montra 
qu'il s'agissait d’un échantillonnage précis de la population de l'école. Une explication pourrait 
étre que les enfants les plus doués habitent plus souvent en dehors de la ville. On a pu penser éga- 
lement que les familles jeunes, de profession libérale, avaient tendance à quitter la région. 


La fidélité test-retest relativement basse obtenue avec les résultats des enfants de 6 ans 1/2, compa- 
rée à la fidélité de .8 obtenue avec ceux de 9 ans 1/2 suggère que l'échelle est sensible aux fluctua- 
tions de rendement de l'activité intellectuelle de la petite enfance. ІІ ne s'agit pas d'un défaut 
inhérant à l'échelle. 


Les 36 problèmes furent ensuite imprimés sur des fonds de couleur, sous forme de cahier, à utiliser 
avec les enfants jusqu'à 11 ans et en situation clinique, C'est ainsi que naquirent les Progressive 
Matrices Couleur (PMC) 


TABLEAU V (PMC) 


Comparaison des choix inexacts faits par des groupes représentatifs d'enfants et de personnes âgées, 


avec la forme encastrement du PMC 
| Types principaux 


Distribution des erreurs selon leur type ` 


Fréquence observée ............ 
% du nombre total d'erreurs ...... 
Fréquence des erreurs corrigée en 
fonction de la fréquence d'apparition 


Fréquence observée ............ 
% du nombre total d'erreurs ...... 
Fréquence des erreurs corrigée en 
fonction de la fréquence d'apparition 


Fréquence observée ............ 
% du nombre total d'erreurs . ..... 
Fréquence des erreurs corrigée en 
fonction de la fréquence d’apparition 


personnes Fréquence observée ............ 
âgées '% du nombre total d'erreurs . ..... 
ር n ‘Fréquence des erreurs corrigée еп 
70 fonction de la fréquence d’apparition 


Fréquence observée ............ 
‚ âgées 3 % du nombre total d'erreurs ...... 
dépressives Fréquence des erreurs corrigée en 


âge moyen ME i uu 
68 fonction de la fréquence d'apparition 


personnes 


. Fréquence observée ............ 
grids % du nombre total d'erreurs ...... 
áge moyen Fréquence des erreurs corrigée en 
14 fonction de la fréquence d'apparition 
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4-1 ÉTALONNAGE DÉFINITIF DU TEST 


Pour obtenir un échantillon représentatif d'une centaine d'enfants pour chaque année d'âge 
comprise entre 5 ans et 11 ans 1/2, des listes d'enfants vivant à Dumfries et dont les noms 
commençaient par les lettres E à L comprises, furent établies. Parmi les 2700 enfants qui 
constituaient la population totale des enfants des âges considérés, on sélectionna donc un échan- 
tillon de 627 enfants. Durant les mois de Septembre-Octobre 1949, 608 de ces enfants furent 
testés individuellement. Les 19 enfants restants avaient quitté la région, ou souffraient d'une 
maladie de longue durée. On retrouva les enfants déficients mentaux et on leur administra le test. 
L'échantillon testé représente environ le quart de la population scolaire totale des âges considérés, 
Chaque enfant subit individuellement la forme cahier du PMC. Six semaines après cette première 
passation, on fit repasser ce test et le Terman Merrill (forme L) à un enfant sur trois du groupe des 
enfants de 9 ans, (35 enfants). Trente de ces derniers repassèrent le Terman Merrill (forme M), 
six semaines plus tard. 


Le tableau VIII (РМС) montre la contribution du résultat de chaque série au score total, pour les 
enfants auxquels fut administrée la forme cahier du test. Le tableau IX (PMC) montre, pour 
chaque intervalle de 6 mois, le score correspondant aux centiles 5, 10, 25, 50, 75 et 95. Le 
centilage obtenu avec la forme cahier du test est très voisin de celui obtenu avec la forme encastre- 
ment. La forme de présentation du test ne semble pas étre responsable des légéres irrégularités 
constatées. En admettant quelques erreurs légères d'échantillonnage, en particulier pour les en- 
fants qui passèrent la forme encastrement du test, il y a un accord suffisant entre les étalonnages 
pour que celui effectué avec la forme cahier du test, au moins, soit considéré comme une coupe 
représentative des enfants vivant dans la ville de Dumfries. Мете si l'échantillon avait été 4 fois 
plus important de façon à tester tous les écoliers de Dumfries des classes d'âge considérées, les 
conclusions auxquelles on aurait abouti n'auraient toujours été applicables avec certitude qu'aux 
enfants de Dumfries en 1949-1950. Leur utilité en d'autres lieux et à d'autres époques doit néces- 
sairement décroftre selon les différents contextes (Voir partie 3 pour des étalonnages plus récents). 


Le tableau VI (PMC) compare, pour les enfants de 9 ans, la fidélité retest probable du PMC et du 
Terman-Merrill, et l'intercorrélation des deux tests. Les recherches expérimentales montrent qu'il 
serait plus utile de comparer les performances des enfants de 6 ans 1/2, 8 ans 1/2 et 10 ans 1/2. 


TABLEAU VI (PMC) 
Comparaison entre les corrélations du PMC et du Terman Merrill pour les enfants de 9 ans 


Progressive Matrices Couleur 


Echelle de Terman Merrill 


De fagon générale, on constate que le PMC est trés sensible aux fluctuations fonctionnelles du 
rendement de l'activité intellectuelle, constatation qui a été rendue de plus en plus évidente par 
les améliorations apportées au test. 


L'utilisation de normes en fonction de l'áge pour obtenir une mesure chiffrée du développement 
mental général et le calcul d'un QI sont des notions qui doivent être mises en question. Le maxi- 
mum de ce qu'on peut légitimement espérer faire, consiste à comparer le comportement d'un 
enfant avec celui d'autres enfants du méme âge et à estimer son résultat en termes de fréquence 
d'apparition d'un résultat similaire parmi les enfants du méme аре. Néanmoins, toutes ces com- 
paraisons quantitatives laissent en fin de compte à l'habileté du psychologue le soin de reconnaître 
certaines différences qualitatives dans les résultats comparés. 


Les graphiques | (РМС) à 111 (РМС) montrent pour les 608 enfants testés, l'augmentation du 
pourcentage de réponses exactes pour chacun des problèmes, parallèlement à l'augmentation du 
score total, de 10 à 36. Idéalement, la solution à un probléme donné ne devrait pas étre trouvée 
avant qu'un certain score ne soit atteint. Aprés quoi, le pourcentage de réponses exactes devrait 
augmenter rapidement, parallèlement à l'augmentation du score total et atteindre 100 96 de 
bonnes réponses pour les enfants obtenant un certain score. Les problèmes A6, Ab4 et 812, 
avec de légères fluctuations se conforment à cette distribution idéale. 
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Malheureusement, lorsque la solution se trouve occuper une position proche de la partie menu. ፤ 
te, elle sera choisie par plus de 16 % des enfants, simplement à cause de cette proximité et satis 
qu'ils aient la moindre idée de la raison pour laquelle ce choix est le bon. 


Pour les problèmes A9 et A12, la courbe s'infléchit au passage des 50 96 de réussite. || semblerait 
que ceci reflète la facilité relative avec laquelle il est possible d'éliminer toutes les solutions sauf 
deux, et la difficulté relative qu'ont les enfants à décider laquelle de ces deux possibilités de 
solution est la bonne. 


Pour les problèmes Ab11 et B7, un léger applatissement de la courbe apparaît au niveau des 60 % 
de réussite. On a constaté qu'un tel plateau apparaissait si un ou plusieurs dessins inexacts deve- 
naient particulièrement attractifs à un stade où l'enfant devenait tout juste capable de résoudre le 
problème en question. Ceci est particulièrement évident lorsqu'entrent en jeu des éléments oriente: 
selon la diagonale. Le nombre d'enfants obtenant un score supérieur à 31 est insuffisant pour que 
les graphiques indiquent, pour la composition des scores situés au dessus de ce total, autre chose 
que des tendances générales. Le graphique IV (PMC) montre l'augmentation du pourcentage de 
réussite pour chacun des 36 problèmes formant l'échelle complète. 


L'ensemble des quatre graphiques montre une corrélation uniformément élevée entre le pourcen- 
tage de réussite. pour chacun des 36 problèmes et le score de l'échelle complète. Ces graphiques 
montrent également que les problémes introduits par la série Ab, de m&me que ceux constituant les 
séries A et B offrent une distribution d'item plus uniforme, pour ce qui concerne leur ordre de 
difficulté, jugé au niveau des 50 % de réussite. 


Pour les trois séries, certains problèmes consécutifs semblent avoir été classés dans l'ordre inverse 
de leur difficulté, comme par exemple les probl&mes A10 et A9, Ab7 et Ab6, et B4 et B3. Lors- 
qu'on inverse l'ordre de présentation, on constate que si deux problémes sont approximativernent 
de la méme difficulté, c'est la pratique qui détermine celui qui sera le plus souvent résolu. 11 s'en 
suit que quelque soit le problème qu'on présente en premier, il paraîtra plus difficile que le suivant. 
On a également constaté, dans ces cas là, que la difficulté relative de ces problèmes était, en partie, 
liée aux capacités intellectuelles du sujet évaluées par l'ensemble de l'échelle, mais aussi que l'effet 
d'apprentissage produit par la répétition virtuelle du même problème n'aidait pas l'enfant, et même 
lui rendait plus difficile de trouver 1а solution d'un probléme de difficulté juste supérieure. 


42 ETUDE DES RÉPONSES 


421 AVEC LES ENFANTS 
Quand on donne à un très petit enfant la forme encastrement du test, sa première réaction est 
souvent de prendre les pièces mobiles dans ses mains et de jouer avec elles. А ce stade, la plupart 
des enfants sont enclins à choisir en premier n'importe quel dessin proposé en position 5, c'est-à- 
dire la solution qui se trouve la plus proche de l'enfant lui-même. Ensuite, la situation la plus 
fréquemment choisie est la position 6, les positions 2 et 3 étant choisies plus souvent que les 
positions 1 ou 4. 


A partir de 3 ans, l'enfant encastre, généralement, une des pièces dans le creux blanc du grand 
dessin. Au début, n'importe quel morceau qui s'encastre correctement lui plaît, et l'enfant es- 
sayera différentes pi&ces tour à tour, comme s'il était surpris de découvrir que chacune s'adapte 
bien dans l'espace vide découpé dans le grand dessin ou dans n'importe lequel des évidements 
faits pour maintenir les pièces mobiles du bas Certains enfants seront capables de compléter 
deux ou trois premiers dessins de la série A et de laisser le morceau qui convient à sa place. 


A partir de 4 ans, l'enfant remarque que l'un des morceaux est semblable au grand dessin du haut. 
Au début, la similitude du dessin lui suffit, la dimension réelle ou l'orientation du dessin ne 
semble pas avoir d'importance pour lui. L'enfant complétera souvent une série de lignes horizon- 
tales avec une série similaire verticale, et paraîtra tout à fait satisfait du résultat, méme quand i! 
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voit le morceau encastré. A un stade ultérieur de son développement, l'enfant s'intéresse aussi à la 
dimension et à l'orientation du dessin. || en est alors généralement conscient quand il fait son 
premier choix d'un morceau pour compléter le dessin. L'apprentissage découlant des résultats de 
l'encastrement d'un morceau dans l'espace blanc découpé dans le grand dessin semble survenir un 
peu plus tard. Une fois cet apprentissage survenu, l'enfant apprend la méthode de travail par 
essais et erreurs, A partir de ce stade, il suffit simplement d'avertir l'enfant de choisir le morceau 
qu'il faut pour compléter le grand dessin dès la première fois, s'il peut. 


Jusqu'à cette étape du développement, la distribution des choix de solution par les enfants en 
fonction de leur situation dans [8 planche, montre qu'une fois qu'ils ont compris l'idée d'avoir à 
remplir la partie vide du grand dessin mais qu'ils ne sont pas encore capables de résoudre un pro- 
blème faisant intervenir des changements dans le dessin à compléter, le dessin situé en position 2 
tend à étre choisi deux fois plus souvent que ceux proposés aux positions 1 et 3, 4 fois plus sou- 
vent que ceux proposés aux positions 5 et 6 et environ 10 fois plus souvent que celui occupant la 
position 4, En d'autres termes, l'enfant tend à choisir le dessin le plus proche du trou à remplir, 
sans doute à cause de sa proximité avec l'endroit ой son attention est dirigée, tandis qu'il remar- 
que à peine le dessin situé en position 4, la plus éloignée de son centre d'attention. 


Au fur et à mesure que l'aptitude à résoudre les problèmes augmente, la distribution des choix 
erronés en fonction de la position qu'ils occupent, devient plus uniforme, bien que la solution 
proposée en position 2 reste choisie légèrement plus souvent que celle occupant la position 1, deux 
fois plus souvent que celles occupant les positions 3, 5 et 6 et trois fois plus souvent que la solu- 
tion proposée en position 4. 


Sauf dans les cas Ой l'enfant est capable de résoudre les cinq premiers problèmes de la série A, on 
ne peut pas dire s'il a réellement saisi la nature du test, bien qu'il puisse choisir la réponse correcte 
au milieu des six proposées et obtenir ainsi un score d'environ 10 à l'échelle totale. 


A partir de 5 ans, l'enfant est quelquefois satisfait si la pièce qu'il encastre complète correctement 
le dessin dans une seule direction. Plus tard, l'enfant commence à choisir un morceau qui complète 
le dessin dans deux directions. А cet âge environ, un enfant «bien doué» commencera souvent à 
manipuler le matériel du test spontanément pour son propre amusement. Ayant inséré la pièce qui 
convient ዘ l’enlèvera parfois délibérément et essaiera les autres pièces pour juger de leur effet. 
П est toutefois caractéristique des enfants doués d'encastrer la bonne pièce en premier puis de 
l'enlever pour pouvoir ensuite jouer avec le matériel du test. Les changements effectués ne sont 
notés que pour l'information qualitative qu'ils apportent. Pour comparer les résultats obtenus avec 
la forme encastrement et ceux obtenus avec la forme cahier, on ne doit considérer que la premiére 
pièce encastrée dans le dessin, et la compter comme réponse exacte ou fausse, que le morceau soit 
laissé en place ou retiré pour permettre l'insertion des autres pièces. 


Certains enfants, après avoir encastré la pièce qui convient, sont préoccupés par de petits décalages 
dans l'ajustement de celle-ci et veulent ta changer. Pour cette raison et aussi parce que les enfants 
«bien doués» ont tendance à jouer avec le matériel, il peut étre utile de demander à un enfant qui 
a complété correctement le dessin et a ensuite enlevé la pièce, pourquoi il a procédé ainsi, Si cela 
рагай nécessaire, on peut expliquer les principes généraux du test de façon plus détaillée, et de- 
mander à l'enfant de mettre le bon morceau en premier si possible, puis, aprés avoir essayer les 
autres possibilités, de remettre la solution qu'il choisit, et, d'autre part, lui dire que les petites irré- 
gularités d'ajustement n'ont pas d'importance. Ce n'est pas parce qu'un enfant est incapable d'ex- 
pliquer ses jugements par des mots qu'il ne peut résoudre les problèmes par intuition. On ne doit 
jamais compter une solution correcte comme «fausse» parce que l'enfant est incapable d'expliciter 
son choix. Inversement, les erreurs corrigées à la suite d'essais et erreurs apportent une information 
de valeur psychologique considérable mais ne doivent pas étre comprises dans le score global lors- 
qu'on veut lire le rang de l'enfant dans le centilage. 


A partir de 6 ans, l'enfant peut choisir la figure qui compléte correctement le dessin, méme quand 
(par exemple dans le problème A8) cette figure (c'est-à-dire NO 2) est différente de toute les par- 
ties du dessin à compléter. C'est à ce stade de son développement qu'un enfant un peu arriéré 
commence à faire de notables erreurs. || essaye généralement de répéter une réponse déjà donnée 
et adopte souvent cette maniére de faire comme méthode habituelle de travail. Méme quand, en 
encastrant une telle pièce dans le grand dessin, il est visible que c'est incorrect, le sujet semble 
généralement tout à fait satisfait du résultat et désire rarement le changer. 
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Le tableau V (PMC) montre la fréquence avec laquelle les quatre principaux types de mauvaises 
réponses sont donnés par les enfants qui obtinrent les scores de 15, 21 et 27, avec la forme 
encastrement du test. Pour pouvoir établir des comparaisons, la fréquence d'apparition de chaque 
type d'erreur est donnée également sous forme de pourcentage du nombre total d'erreurs com- 
mises. Comme la fréquence avec laquelle chacun des types de dessin est choisi dépend pour une 
part de la fréquence avec laquelle il est présenté, le nombre d'erreurs observées pour un type 
donné fut divisé par le nombre d'apparitions de ce type de dessin dans l'ensemble de l'échelle, et 
de nouveau exprimée en pourcentage. De cette façon, si l'importance du nombre de choix d'un 
certain type de dessin n'est dü qu'à la fréquence avec laquelle il est proposé, la proportion 
finale sera tout de même peu élevée. || est clair que la grande quantité de dessins qui, dans l'ensem- 
ble de l'échelle, reproduisent une partie du grand dessin à compléter, n'est pas responsable de la 
fréquence avec laquelle les enfants ont tendance à choisir des dessins de ce type. Au contraire, 
C'est pour. laisser se développer cette tendance importante à la répétition qu'il fut nécessaire 
d'introduire un plus grand nombre de dessins répétitifs. Une analyse plus poussée des réponses ré- 
pétitives des enfants montra que le dessin situé au-dessus de l'espace à compléter était répétée 
deux fois plus souvent que le dessin situé à gauche et quatre fois plus souvent que le dessin 
situé diagonalement au-dessus de l'espace blanc. 


Les enfants intelligents de plus de 6 ans, et la majorité des enfants de moins de 7 ans, comprennent 
tout à fait bien le problème, quand le dessin est imprimé nettement sur un fond de couleur vive. 
Si on 165 avertit de bien regarder chacune des 6 pièces avant de choisir celle qu'il faut pour com- 
pléter le grand dessin, les résultats obtenus avec la forme-cahier des Matrices-Couleur sont compa- 
rables à ceux obtenus avec la forme encastrement. 


A partir de 6 ans, pour pratiquement toutes les utilisations habituelles et cliniques du test, 
la forme cahier, imprimée en couleur, peut étre utilisée de facon satisfaisante et il est rarement 
nécessaire de recourir à la forme encastrement. 


A partir de 7 ans, l'enfant est généralement capable de concevoir des figures séparées (comme 
celles présentées dans la série Ab) comme des ensembles spatiaux reliés entre eux, mais appa- 
remment, il trouve difficile de les analyser en leurs composantes. Quand il n'arrive pas à résoudre 
un probléme de la série Ab, s'il ne choisit pas une pièce qui répète l'une des trois parties du grand 
dessin qu'on lui montre, il choisit fréquememnt le dessin complet, comprenant le dessin déjà 
donné aussi bien que la partie à trouver : par exemple, dans le probl&me Ab4, il choisira le NO 2. 
La capacité de choisir la pièce convenablement orientée pour compléter un dessin, qui a sans 
doute été congu comme un tout, semble se développer un peu plus tard. 


C'est un fait curieux que, dans la forme encastrement, si un enfant choisit un carré complet ou un 
cercle pour compléter le 4€ quart d'un carré ou d'un cercle, il est généralement content de son 
choix. S'il l'encastre dans le grand dessin à compléter, il le change rarement. Apparemment, la 
forme sous laquelle le test est présenté, ne change pas ou change trés peu son jugement. Le fait 
d'avoir utilisé la forme-cahier des Matrices n'est pas la cause de cette erreur. Une fois que l'enfant 
est capable d'analyser un ensemble donné, de le décomposer en ses éléments et de choisir la 
pièce qu'il faut pour le compléter, il peut résoudre la majorité des problèmes de la série Ab, s'il 
est attentif. 


A partir de 8 ans, l'enfant peut habituellement résoudre sans difficulté la plupart des problèmes 
de la série Ab, et les résultats du test deviennent plus valides et plus fidèles. Les difficultés résident 
principalement dans les derniers problèmes de la série В, 


Aucuñ exemple préparatoire destiné à réaliser un apprentissage de la méthode de raisonnement ne 
semble pouvoir aider l'enfant à résoudre ces problèmes. Au lieu de choisir la figure qui convient, 
un enfant de 8 ans répète en général l'une ou l'autre des figures déjà données dans le grand dessin à 
compléter et même adoptera cette manière d'agir comme une méthode de travail appropriée (si, 
par exemple dans le probl&me 88, il choisit le NO 4 ou le NO 5, dans les épreuves suivantes il con- 
tinuera généralement à choisir une pièce qui répète celle qui est située à côté ou au-dessus de 
l'espace blanc à compléter). 


Certains enfants passent d'une façon normale et sans difficulté des problèmes préliminaires de la 
série B à ceux présentés à la fin de l'épreuve. Ceux qui le font sont d'habitude capables de résou- 
dre plusieurs des problèmes des séries C, D et E de l'échelle standard, d'une façon semblable à celle 
des adultes, H semblerait que la capacité de concevoir une figure corrélative nécessaire pour сот- 
pléter un ensemble de relations, commence à se former à peu près à cet âge. Jusqu'à ce que ce 
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processus se manifeste, les problèmes présentés à la fin de la série В sont à peu près sans signi- 
fication pour le sujet. Une fois que cette maturation s'est produite, la solution paraît être presque 
évidente. || est extrêmement difficile, de construire un problème intermédiaire entre ceux dont la 
réussite repose sur le choix d'une piéce destinée à compléter le groupe de figures séparées conques 
comme des ensembles reliés entre eux dans l'espace, et ceux dont la réussite dépend de la compa- 
raison de deux figures dont le lien analogique découvert permet, une 3€ figure étant donnée, d'en 
inférer la nature d'une 46, 


Pour un esprit mûr, ces deux sortes de problèmes paraissent similaires et sont apparemment résolus 
plus ou moins раг le méme genre de raisonnement. A un enfant, ils apparaissent tout а. fait 
différents et semblent faire jouer des processus mentaux différents, Ceci peut expliquer pourquoi 
il se trouve que dans certaines expériences faites principalement avec des enfants, l'administration 
de l'échelle standard (PMS) aboutit à la découverte d'un facteur K, alors que ce facteur ne peut 
étre mis en évidence chez les adultes. (Burke, 1958). 


A partir de 9 ans, l'enfant peut généralement travailler seul, d'une façon satisfaisante. Quand on le 
faisse travailler tranquillement à son rythme propre, sans l'interrompre, son travail est meilleur et 
plus conforme à ses véritables processus mentaux que quand il passe l'épreuve sous contróle indi- 
viduel. Un enfant de plus de 9 ans est généralement capable de résoudre la plupart des problèmes 
de la série B et au moins quelques uns des problémes des séries C, D et E de l'échelle Standard 
(PMS). Pour un enfant qui peut l'exécuter, ce dernier test est, généralement, celui qui lui convient 
le mieux. Pour certains enfants de. cet âge, la capacité de raisonner par analogie et d'utiliser cette 
capacité dans la résolution des problèmes ne s'est pas encore développée. Dans ce cas, la forme- 
cahier du РМС, avec les séries A, Ab et B est le test le plus adapté. L'âge réel auquel apparaît pour 
la première fois la capacité de l'enfant à raisonner par analogie est moins important que la сара- 
cité, qui en découle, d'adopter cette forme plus abstraite de pensée une fois qu'elle a commencé à 
se développer. Les progrès ultérieurs de l'enfant dépendent largement du stade le plus élevé auquel 
il lui est possible d'utiliser cette méthode de pensée sans tenir compte de la nature du travail dans 
lequel il est engagé. 


A partir de 10 ans, les réponses des enfants doués, moyens ou retardés se différencient de plus en 
plus nettement. Le tableau V (PMC) montre que lorsqu'un enfant est incapable de résoudre un 
problème, il a d'abord tendance à répéter се qu'il a déjà perçu ou assimilé. En deuxième lieu, il 
commettra des erreurs d'orientation, troisièmement, il assimilera le champ perceptif de façon plus 
ou moins inadéquate et fera des choix arbitraires selon la proximité entre le dessin et l'espace à 
compléter. Enfin, de fagon moins fréquente, il choisira une solution en fonction de sa proximité 
avec lui-méme. La révision de 1956 réduit l'effet de la position sur la fréquence avec laquelle 
chaque type de réponse est choisi dans l'ensemble de l'échelle. 


А cet áge, la distribution des réponses exactes et fausses est la тете ou presque que l'on utilise 
la forme cahier ou la forme encastrement du test. Dans un cas comme dans l'autre, les séries A, 
Ab et B montrent clairement si la capacité à raisonner par analogie s'est ou ne s'est pas développée. 
Si elle est apparue, cette forme de présentation des matrices ne différencie plus les sujets de façon 
nette. À partir de ce stade, c'est l'échelle Standard (PMS) qu'il faut utiliser. 


Si cette capacité à raisonner par analôgie ne s'est pas développée, les séries A, Ab et 8 montreront 
dans quelle mesure un sujet est capable d'appréhender des dessins séparés comme des ensembles 
reliés dans l'espace, et, de les analyser en leurs composantes. Ce test permet donc d'estimer l'apti- 
tude actuelle au raisonnement abstrait et les possibilités de développement qu'elle pourra atteindre. 
Après 10 ans, plus un sujet rencontre de difficulté à résoudre les problèmes des séries A, Ab et B, 
et cela méme si on les lui présente sous la forme encastrement, plus il est probable qu'il restera 
toute sa vie déficient sur le plan intellectuel et plus le test indiquera alors de Ғасоп valide la nature 
et l'étendue de son incapacité, 


Un retardé léger reste, d'une Ғасоп caractéristique, pendant toute sa vie, incapable de résoudre les 
probiémes les plus difficiles de la série B, mais est généralement capable de résoudre plusieurs des 
problèmes de la série Ab. Si on.lui donne la forme-encastrement du test, il est capable, après ар- 
prentissage, de choisir, d'une manière exacte, les pièces orientées d'une façon appropriée, qui com- 
plètent la plupart des problèmes de la série Ab, mais il ne fait que peu de progrès dans la résolution 
des problèmes de la série B. 


2,97 = 


Un tel sujet apprent souvent à lire et à écrire, acquiert un vocabulaire moyen et s'adapte dans une 
certaine mesure à des conditions de vie stables, mais il tend à la stéréotypie, manque d'originalité 
et éprouve de grandes difficultés pour répondre d'une façon efficace à des situations nouvelles. ` 


Un arriéré ou ህበ débile léger n'arrive pas à résoudre avec succès les problèmes de la série Ab, même 
aprés apprentissage. S'il parvient à voir des figures séparées comme des ensembles spatiaux reliés 
entre eux, il semble incapable de les analyser en leurs partíes, en leur donnant l'orientation conve- 
nable. Pour compléter un dessin donné, il choisit presque toujours une figure semblable à l'une des 
figures du grand dessin à compléter et ne voit pas que son choix est faux, même quand il encastre 
la pièce choisie dans le grand dessin. || adoptera ce procédé comme méthode exclusive de travail. 
[| est caractéristique qu'un sujet qui agit ainsi acquiert souvent une certaine facon de travailler d'un 
type répétitif, mais paraít incapable d'apprendre et méme de tirer des conséquences de ses propres 
erreurs. 


Un débile profond échoue complétement dés que la figure à ajouter au grand dessin n'est pas déjà 
donnée une fois au moins dans le dessin à compléter ; il trouve difficile de résoudre, m&me les 
dessins.formant un tout continu de la série A, s'il doit considérer des lignes allant dans deux direc- 
tions différentes. A ce niveau, les débiles apprennent quelquefois à partir de leurs propres essais, 
comment résoudre un probléme de ce genre. Par exemple, dans le probléme A7, un idiot peut 
compléter la ligne horizontale correctement, puis remarquer que la piéce qu'il a insérée ne com- 
plète pas la ligne verticale du grand dessin. 571 le remarque, il peut l'enlever et insérer une pièce 
avec une ligne verticale à sa place. Parfois, il continuera d'abord une ligne et puis l'autre, plusieurs 
fois, avant d'arriver à une bonne réponse — s'il y arrive — en prenant conscience qu'une croix 
continuera et complétera simultanément les deux lignes. Cette découverte lui donne souvent beau- 
coup de satisfaction, et il répétera souvent tout le processus jusqu'à ce que cela пе le fascine plus. 


Un enfant perturbé sur le plan affectif résoud les Matrices de façon trés comparable à celle d'un 
enfant normal. Les enfants trés renfermés, associaux ou ayant de profondes difficultés relation- 
nelles répondront à ce test alors qu'ils refusent toute épreuve impliquant des relations sociales. 
Une fillette, envoyée en traitement parce qu'elle ne parlait pas, poussa des cris pergants dés qu'on 
la fit asseoir prés du bureau du psychologue. Mais, lorsque la série A de la forme encastrement des 
matrices fut posée sur une table à cóté d'elle, elle montra de la curiosité. Le psychologue faisant 
aussi peu attention à elle que possible, elle fit le test, toute seule, et obtint un score normal. || 
est courant que des enfants préfèrent passer le test.alors que le psychologue parle avec quelqu'un 
d'autre, un peu par curiosité, mais aussi pour prouver, à eux-mêmes et aux autres, qu'ils sont 
capables de le faire. Ayant ainsi passé le test, l'enfant acceptera souvent de répondre à un test de 
vocabulaire, pour lequel il n'aura qu'à donner le sens des mots proposés. Ensuite, il sera sans doute 
disposé à étre plus communicatif et répondra à des questions de nature plus relationnelle. 


Au contraire, un enfant bavard, hyperactif, qui aura souvent deviné à quoi il devait s'attendre, 
demandera tout de suite s'il doit faire les «puzzles». Son désir de se faire remarquer et de réussir 
le font s'intéresser au test, et ses réponses ne sont pas perturbées par son flot de paroles, son désir 
de briller et sa sociabilité. 


Le tableau VII (PMC) établit une comparaison entre les résultats au PMC proposé par l'équipe de 
psychologues tous les trois mois (trois fois en tout) à tout enfant admis en service de psychiatrie 
infantile (au Crichton Hospital), entre les années 1952 et 1954, et les résultats d'un groupe 
contrôle d'enfants normaux du méme âge. Les enfants admis dans le service montraient des pertur- 
bations affectives suffisamment graves pour justifier un séjour à l'hôpital de un an et parfois da- 
vantage. Les enfants admis pour déficience physique ou mentale et ceux qui furent examinés dans 
le cadre d'une consultation de guidance ne sont pas inclus dans cette étude. 


Les écoliers normaux du groupe de contrôle viennent de la méme région que les enfants perturbés. 
Les ages furent appariés et les enfants furent testés par Miss M. Hill pendant les années 54-55. 


Ce tableau est intéressant dans la mesure oü il existe peu d'études longitudinales trés étendues dans 
le temps, mais il n'a cependant que l'ambition de ses moyens. 


Comme pour toute étude longitudinale prolongée, trois types de difficultés furent rencontrées : 
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a) П y a relativement peu d'enfants, chaque année, qui puissent être admis dans le service. Parmi 
ceux-là, certains resteront moins de 9 mois ; ‘e séjour de certains autres sera interrompu par une 
maladie physique quelconque, des modifications de traitement ou des congés de courte durée. 


b) Sur une période de plusieurs années, il y a obligatoirement des changements dans l'équipe 
soignante et aussi parfois dans l'administration. 


c) Et, ce qui est encore plus important, les enfants testés vont grandir et murir, parfois plus vite 
qu'au rythme normal, grâce aux soins qu'ils reçoivent sur le plan affectif et social. 


ENFANTS PERTURBES 


t trois fois le PMC à intervalles de trois mois 


ENFANTS NORMAUX 


, Qui passéren 


TABLEAU VII (PMC) 
Comparaison des résultats au PMC de 25 enfants normaux et 29 enfants perturbés, 
score moyen 


ayant entre 6 ans 1/2 et 12 ans 1/2 
Corrélations inter séries 


corrélation 
corrélation 
corrélation 
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Comparé avec le tableau VI (PMC), le tableau VII (PMC) montre que pour ce qui concerne les ap- 
titudes mesurées, le PMC donne une évaluation fidèle et valide du développement de l'activité 
intellectuelle atteint à un áge donné, tandis qu'en méme temps, il différencie les possibilités 
intellectuelles des enfants du méme áge. A chaque passation, le groupe des enfants perturbés a 
un score légèrement inférieur au groupe des enfants normaux, bien que pour les deux groupes 
l'écart-type des résultats ne soit pas significativement différent. L'amélioration au retest des 
enfants perturbés est légérement inférieure et plus irréguliére que celle des enfants normaux. 
La validité interne des performances au test est élevée, et il n'existe aucune différence significative 
entre les deux groupes, de méme que pour la fidélité test-retest de l'épreuve. Pour les deux 
groupes d'enfants, la corrélation entre la première et la troisième passation est légèrement infé- 
rieure à celle existant entre la première et la deuxième ou entre la deuxième et la troisième. Les 
corrélations sont suffisamment élevées pour qu'on puisse conclure que le PMC donne des prédic- 
tions valables à long terme sur le développement mental. 


Les conclusions que nous pouvons légitimement tirer des tableaux V1 (PMC) et VII (PMC) sont 
que, bien que le rendement intellectuel d'un individu puisse varier considérablement pendant un 
court laps de temps, son développement intellectuel, évalué sur une période plus longue, tend à 
rester stable, et, dans des conditions normales, à être étroitement corrélé avec ses connaissances 
acquises. Les enfants perturbés sur le plan affectif ont un développement intellectuel qui corres- 
pond presque exactement à leur áge. En tant que groupe, ils montrent également un développe- 
ment de leurs connaissances et des moyens de communication verbale semblable à celui des 
autres enfants de leur âge, pour autant que cela soit évalué par un test de vocabulaire (*). Cepen- 
dant, chez les enfants perturbés, l'acquisition des connaissances n'est pas étroitement corrélée 
avec ses capacités intellectuelles. En d'autres termes, certains enfants perturbés sur le plan affectif 
acquiérent un niveau de communication verbale supérieur à leur capacité normale pour l'activité 
intellectuelle ; d'autres acquiérent une aisance verbale bien inférieure à ce qu'on serait en droit 
d'attendre au vu de leurs résultats sur le plan intellectuel. 


Les réponses d'une personne ayant subi une détérioration intellectuelle diffèrent qualitativement 
de celles des déficients mentaux et des individus perturbés sur le plan affectif. Ces différences 
varient cependant avec l'âge du sujet et avec la nature de la détérioration. Un sujet atteint de 
détérioration mentale est généralement incapable, de facon temporaire ou définitive, de résoudre 
les problèmes les plus difficiles de la série 8. Si son orientation dans l'espace n'est pas perturbée, 
il sera le plus souvent capable de résoudre sans difficulté la plupart des probl&mes de la série Ab, 
et tous ceux (sauf les deux ou trois derniers) de la série A, à condition qu'on lui présente le test 
sous sa forme encastrement. 


|| est curieux de voir qu'un sujet atteint de détérioration mentale éprouve de très grandes difficul- 
tés à comprendre le test dans sa présentation de cahier habituelle. || semble avoir besoin de voir les 
problèmes dans leur réalité, sous forme de planches dont on aurait découpé les morceaux, pour 
comprendre tout à fait clairement ce qu'il doit faire. 11 semble que, avec la perte de la capacité 
intellectuelle de raisonner par analogie, il y aurait aussi une disparition de la compréhension de 
situations nouvelles, quand elles se présentent sous forme d'images visuelles. 


Ces sujets semblent tout à fait capables de comprendre des formes symboliques d'expression avec 
lesquelles ils sont déjà familiarisés et dans l'utilisation de celles-ci, peuvent alors apparaftre intellec- 
tuellement normaux, sinon vraiment efficaces. C'est seulement quand ils doivent interpréter des 
formes symboliques d'expression d'une maniére nouvelle pour eux qu'on voit apparaítre leurs 
difficultés et qu'on constate leurs limites. Мете si on présente aux sujets détériorés les problèmes 
sous la forme de planches et de pièces mobiles à encastrer, les orientations selon la diagonale leur 
pose un probléme particulièrement difficile. En l'état actuel des recherches, il n'est possible que 
de faire l'hypothèse d'une explication théorique де ce fait. Cela peut être dû au fait qu'un pro- 
blème de ce type implique la perception de dessins orientés obliquement par rapport à la ligne 
existant entre la personne qui passe le test et l'objet auquel elle s'intéresse ou sa perpendiculaire. 1! 
est évident, à tout le moins, que ce phénomène ne peut être expliqué de façon satisfaisante en 
termes de champ perceptif objectif, sans faire référence à la personne qui appréhende ce champ. 


(2) Un test de vocabulaire a été administré en même temps que le PMC, dont les résultats chiffrés ne sont 
pas reproduits dans la traduction française. 
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4-2-2 AVEC LES PERSONNES AGEES 


Avec les personnes âgées, il faut administrer le test individuellement, mais il n'est pas nécessaire 
que ce soit sous sa forme encastrement. La surdité, la vue défectueuse, l'inattention, la difficulté 
de comprendre les consignes sont quelques uns des facteurs qui rendent difficile l'auto-adminis- 
tration ou la passation en groupe. Si les personnes ágées auxquelles on s'intéresse sont malades, ces 
difficultés sont encore accentuées. Si on suspecte une détérioration intellectuelle ou une démence 
sénile, la forme encastrement du PMC est souvent préférable et, en dehors d'un test simple de vo- 
cabulaire, c'est l'un des rares tests que les personnes ágées prennent plaisir à passer et réussissent 
suffisamment bien pour que les réponses soient valables sur le plan psychologique et que les résul- 
tats aient cliniquement une valeur diagnostique. Méme présenté sous sa forme encastrement, le test 
doit étre expliqué aux personnes ágées avec bien plus de soin, plus de répétitions patientes des 
consignes que cela n'est nécessaire avec les jeunes enfants. 


|| est quasiment impossible de constituer un échantillonnage représentatif des Anglais de plus de 
65 ans. A moins d'y étre obligées par une convention collective, les personnes ágées en bonne santé, 
si elles s'intéressent à leur travail ou si elles ont encore besoin de gagner leur vie, poursuivent l'exer- 
cice normal de leur activité aussi longtemps qu'on a besoin d'elles. 1| n'existe pas de recensement 
national des personnes âgées, et, à partir du moment de sa retraite, l'individu, dans l'industrie, 
n'est pius qu'une ligne dans un registre. Les services de santé ne connaissent que les personnes 
ágées qui ont besoin de soins médicaux. Des fiches sociales sont parfois gardées dans les Clubs 
du troisième âge, mais pas dans tous les cas. Une exception marquante à cet état de choses est 
le «Centre Rutherglen». 


Ce centre est un lieu de contacts sociaux pour les personnes du troisiéme áge, en méme temps 
qu'un dispensaire, et s'y rend environ le tiers des sujets de plus de 65 ans vivant à proximité d'un 
centre. Pour chaque personne se rendant dans ce centre, on établit une fiche sociale et une fiche 
médicale. 


Les renseignements obtenus à «Rutherglen» n'ont pas la prétention de représenter un échantillon- 
nage précis de la population âgée de plus де 65 ans, et ne contiennent pas d'individus souffrant de 
démence sénile ou d'autres maladies mentales. C'est précisément pour cette raison qu'il a été 
possible d'affirmer, à partir de leur PMC, qu'il existe une baisse des capacités intellectuelles même 
chez les sujets ágés en bonne santé. Ce n'est qu'en connaissant les réponses qu'on peut attendre 
d'individus ágés en bonne santé qu'il sera possible de montrer jusqu'à quel point un état tel que 
la démence sénile est le résultat final et normal de la sénescence, ou, si tel n'est pas le cas, de 
reconnaître les caractéristiques psychologiques qui font la différence entre une maladie propre aux 
personnes ጳ፪665 et les conséquences normales du vieillissement. 


Le tableau X (PMC) donne l'étalonnage en centiles correspondant aux personnes âgées en bonne 
santé, âgées de 65 à 85 ans. 


Les personnes ágées normales ne sont plus capables d'une activité intellectuelle productive. Les 
capacités intellectuelles et les connaissances verbales acquises ne sont plus corrélées significative- 
ment avec l'âge, et, aprés 70 ans, les possibilités d'activité intellectuelle actuelles ne sont plus 
corrélées significativement avec les connaissances acquises gráce à l'activité intellectuelle passée : 
መ 70 ans, les deux mesures montraient la corrélation positive significative de .73 (Orme, 
1957). 


La tendance à la répétition des personnes âgées normales (tableau V (PMC) est vérifiée, qu'elles 
obtiennent des scores inférieurs ou supérieurs à leur score moyen de 21. C'est en cela que les su- 
jets âgés diffèrent de façon plus marquée des enfants ayant des scores situés autour de 25 et 
ressemblent davantage aux enfants dont le résultat se situe autour de 27. Cette tendance à la répé- 
tition n'est donc pas une conséquence de la construction du test ou du score global obtenu. Une 
comparaison entre les erreurs commises par les personnes ጳ፪665 normales et par les patients dépres- 
sifs ou séniles, suggére que c'est en partie cette tendance importante à la répétition qui permet 
d'expliquer la préservation d'un reste d'aptitude intellectuelle et d'une adaptation sociale accep- 
table bien après l'âge de 70 ans. 


Les patients âgés dépressifs ressemblent aux personnes âgées normales de moins de 70 ans, à 
l'exception près que, еп ce qui concerne les aptitudes intellectuelles et les connaissances verbales, 
ils sont sans doute plus près du médian de leur âge. D'autre part, leurs erreurs au PMC (tableau 
V (PMC) ressemblent beaucoup à celles commises par les enfants de 8 ans 1/2, obtenant un score 
semblable. En d'autres termes, en tant que groupe, ils ont plus de possibilités intellectuelles et 
sont moins répétitifs que les personnes ágées normales. 


5 


NOTATION 
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Les patients souffrant de démence sénile obtiennent un score moyen au PMC significativement 
inférieur à celui des sujets âgés normaux ou dépressifs. [| existe également une corrélation négative 
significative entre l'áge et le score obtenu à un test de vocabulaire. En d'autres termes, dans les cas 
de démence sénile, la relation qui existe normalement entre les résultats aux matrices et ceux 
obtenus à un test de vocabulaire s'effondre, et, le rappel des connaissances acquises devient de plus 
en plus mauvais, au fur et à mesure que l'áge avance. Comme pour les sujets dépressifs, les erreurs 
commises au PMC (tableau V (PMC) par les sujets séniles, ressemble beaucoup à celles commises 
par les enfants obtenant un score global similaire, si ce n'est qu'elles ressemblent davantage à 
celles des enfants de 6 ans 1/2 qu'à celles des enfants de 8 ans 1/2. 


L'utilisation conjuguée du PMC et d'un test de vocabulaire pour le diagnostic de la détérioration 
mentale est discutée plus avant par Orme (1957). Normalement, au fur et à mesure que l'âge 
avance, le déclin de la pensée productive est accompagné par la rétention stable et le rappel consé- 
quant des connaissances acquises. La démence sénile, loin d'étre la conséquence finale du vieillisse- 
ment, doit étre considérée plutót comme étant une maladie mentale dont la fréquence d'apparition 
augmente en fonction de ['8፪6, et qui est caractérisée par la perte des souvenirs autant que par la 
désintégration.de la pensée productive. C'est cet état que le PMC, accompagné d'un test de vocabu- 
laire, différenciera des désordres affectifs d'une personne âgée dépressive. 


Quand on utilise la forme-encastrement du test, la première pièce encastrée dans le grand dessin 
est notée «juste» ou «fausse». Quand on utilise la forme-cahier, la piéce que le sujet indique 
comme son choix définitif est notée «juste» ou «fausse». Quand on utilise la forme-cahier 
comme test d'auto-administration ou test collectif, si un sujet inscrit plus d'une réponse en face 
d'un item du test, l'opérateur lui dit de les barrer toutes, sauf une seule. Si cette erreur n'a pas été 
remarquée avant la fin du test, on ne tient compte que du dernier chiffre à droite, que les autres 
soient justes ou faux. 


On peut déterminer les écarts ou divergences entre les résultats partiels obtenus par le sujet dans 
chacune des différentes séries et les résultats probables. On soustrait de la note réelle de chaque sé- 
rie la note obtenue normalement par le groupe témoin ayant une note totale équivalente. Pour la 
forme cahier du test, la composition probable du score total est donnée par le tableau VIII (PMC), 
et par le tableau XI (PMC), pour ce qui concerne la forme encastrement. 


Si les erreurs commises par un sujet semblent étre plus fréquemment d'un type donné, le niveau de 
dépassement par rapport à l'incidence probable de ce type pour l'échelle globale, sera estimé grâce 
au tableau IV (PMC). On peut également les comparer avec les erreurs commises par les groupes 
représentatifs d'enfants et de personnes âgées, données dans le tableau V (PMC). 
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ETALONNAGE DU PMC (FORME CAHIER) 


TABLEAU VIII (PMC 
Décomposition du score normal 
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TABLEAU ІХ (РМС) 
Centilage enfants * 


rise chronologique en années 5 mr mm 
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Les chiffres en italiques sont extrapolés 
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TABLEAU X (PMC) 
Centilage correspondant aux personnes âgées en bonne santé * 


âge moyen en années 


Les chiffres en italiques sont extrapolés 


à partir de 271 sujets âgés de 60 à 89 ans 
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` ETALONNAGES DU РМС (FORME ENCASTREMENT) 


TABLEAU XI (PMC) 
Décomposition du score normal 
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TABLEAU ХИ (PMC) 
Centilage enfants avec la forme encastrement 


âge chronologique en années 


Bien qu'il ait été soigneusement sélectionné en vue d'une étude expérimentale, l'échantillon de 
291 enfants est trop restreint pour permettre d'estimer précisément le classement en centiles de la 
population générale. 


Les tableaux suivants ont été reproduits pour compléter les étalonnages donnés plus haut. Ils ont 
été choisis parce qu'ils apportent des informations plus récentes et plus générales. 


[5 représentent une extrapolation des données d'étalonnages originales, fondée sur la conclusion 
que le déclin des résultats des sujets âgés et leur amélioration pendant l'enfance suivent une 
tendance linéaire. 115 furent publiés à l'origine par Orme (1966). 
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TABLEAU XIII (РМС) 


Étalonnage corrigé 
de 5 ans 1/2 à 11 ans, extrapolé de 3 ans 1/2 à S ans 


Age 
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TABLEAU XIV (PMC) 
Étalonnage corrigé 
Ages de 65 à 85 ans, extrapolés de 90 à 100 ans 


centiles A ЖЕКЕН 
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TABLEAU XV (РМС) 


Étalonnages corrigés — Q.I. inférieurs, de 40 à 80 
Ages : de 20 à 60 ans, extrapolés de 65 à 80 ans. 
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TABLEAU XVI (PMC) 
Étalonnage extrapolé pour le PMC des enfants débiles de 6 à 12 1/2 


ርር 18.1 17) 15| 14| 13| 11| 10 


К ЕТЕТ Oe 8865 


LE RAPPORT DE RÉSULTATS AU РМС 


La meilleure méthode pour interpréter la signification du score total d’un sujet est de comparer ce 
score à sa fréquence d’apparition, en pourcentages, dans la population témoin du même âge. Ceci 
présente l'avantage par rapport à d'autres méthodes, d'éliminer toute hypothèse a priori sur l'uni- 
formité de développement des aptitudes intellectuelles ou sur leur distribution symétrique par 
rapport à la moyenne. Pour des raisons pratiques, il convient de considérer certains pourcentages 
de la population et de grouper les scores des sujets en conséquence. De cette façon, il est possible 
de classer un sujet, selon le score qu’il obtient, dans l’une des 5 classes suivantes. 


Classe | Sujet d'intelligence supérieure si son score atteint ou dépasse је centile 95 
des sujets de son âge. 

Classe || Sujet intelligent, nettement au-dessus de ја moyenne, si son score atteint ou 
dépasse le centile 75 
И + si son score atteint ou dépasse le centile 90. 


Classe ||| Sujet d'intelligence moyenne, si son score se trouve entre les centiles 25 et 75. 
Ш + si son score dépasse le médian ou le centile 50 du groupe de son age. 


/// — si son score est inférieur au médian. 

Classe IV Sujet d'intelligence nettement au-dessous de la moyenne, si son score atteint 
ou est inférieur au centile 25. 
IV — si son score atteint ou est inférieur au centile 10. 


Sujet débile si son score atteint ou est inférieur au centile 5 du groupe de son 
âge. 


Le score total obtenu, la valeur du diagnostic posée, et le niveau atteint peuvent être résumés ainsi : 


SCOPE total. уузу» шуа eus eut ess 24 

écart ou divergence par série ,........ - 1,0, +1 

618556: i ао бы CS Y ERN Hoc 

erreurs commises .................. normales (ou, de façon descriptive selon les 


tableaux IV (PMC) et V (PMC) 
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GRAPHIQUE 1 


Les grands chiffres représentent le numéro du problème 
Les chiffres entre parenthèses donnent l'ordre, au niveau des 50 % de réussite 


% réussite 
100 . 


90 i 
80 
70 
60 
50 
40 
30 
20 


10 


SCORE TOTAL 
GRAPHIQUE ዘ 


96 réussite 
100 


10 15 20 25 30 35 


Un 


SCORE TOTAL 
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GRAPHIQUE 11] 


Les grands chiffres représentent le numéro du problème 
Les chiffres entre parenthèses donnent l’ordre, au niveau des 50 % de réussite. 


% réussite 


100 መመ 


20 
SCORE TOTAL 
GRAPHIQUE IV 


Problèmes classés par ordre de difficulté, au niveau des 50 % de réussite 


Série 
% réussite : 


100 


SCORE TOTAL 
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AUTRES TRAVAUX EFFECTUÉS SUR LE РМС - Série A, Ab et B 


7-1 AU CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES PSYCHOTECHNIQUES, DIRECTION 
DES SERVICES DE SÉLECTION, PARIS 1960-62 


Le Service d'Etudes et Techniques du C.E.R.P. a donné cette épreuve (1) en temps limité à une 
population masculine d'algériens mulsumans adultes, candidats à une Formation Professionnelle 
pour Adultes (F.P.A.), de l'Association Nationale Interprofessionnelle pour une Formation Ration- 
nelle де la Main-d'OŒuvre (A.N.I.F. R.M.O.), en France, entre Avril et Octobre 1961. 


Variable validée : Nombre de réponses exactes (les 4 exemples, toujours comptés exacts sont inclus) 


Durée de passation : 10 minutes (après les 4 exemples) 
(Cette épreuve faisait partie d'une batterie de tests) 


Caractéristiques de la population : Population musulmane, testée en métropole, candidats à une 


préformation professionnelle accélérée. 
— Population très peu scolarisée : 5,57 % de sujets ayant le C.E.P., 50,67 96 ayant fréquenté l'école 


frangaise et 12,72 96 l'école arabe. 
— 54,94 % de manœuvres et semi-qualifiés 
10 96 d'ouvriers qualifiés professionnellement. 
— Age : de 16 à 42 ans. Moyenne d'âge : 23 ans (61,66 % de 16 à 23 ans). 


— Nombre : 94 hommes musulmans algériens adultes. 


ÉTALONNAGE 


en 7 classes normalisées, établi sur une population de 16 à 42 ans, peu scolarisée. 


Candidats à un stage «Ғ.Р.А. préparatoire”. Musulmans - М = 94 — Durée 10’, 


Corrélation à .27 (pour l'admission à un stage normal F.P.A. pour la formation à une spécialité 
des métaux) et .41 (pour l'admission à un stage normal de formation à une spécialité F.P.A. du 
Bátiment). 


72 AVUNIVERSITÉ LIBRE DE BRUXELLES, SOUS LA DIRECTION DU PROFESSEUR 
ANDRÉ OMBREDANNE EN 1950-59(2) 


N = 208, sujets masculins fréquentant 3 écoles primaires de la ville de Bruxelles (Belgique) 
quartiers populaires et commerçants) 


Technique : démonstration préalable avec 5 planches (non comprises dans la série des 36 planches 
de RAVEN) construites à cet effet, par encastrement et désignation. 


Durée : sans limite de temps. 


(1) Pour plus de renseignements, cf article de М. Guermonprez et all "Recherche d'une batterie pour algé- 
riens musulmans, candidats à une F.P.A." in documents C.E. R.P. - A.N.1.F.R.M.O., 1963. 


(2) Pour plus de détails, cf Bulletin du C.E.R.P., 2e année, МО 4, Octobre 1953, p. 6 : «Le problème de 
l'épuration des résultats des tests d'intelligence étudié sur le Matrix couleur» par André OMBREDANNE 
et F, ROBAYE, pp. 3-19. 
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РМС — RÉSULTATS КЕРАКТІ5 ЕМ 5 CLASSES 


o ኮፎ pe [om ኮ= ኮመ pe 
33 34 36 39 32 34 24 


Nombre de sujets . . . . . . . . የሚ ላ 
Моүеппе................... ae 
Ecart-Type (Е.Т)............. k 4.48 


Classe 1 (au-delà de -1 1⁄2 E.T.) —Á 
Classe 2 (de -1/2 E.T. à -1 1/2 E.T.) . . . 
Classe 3 (de -1/2 à ተ 1/2E.T.) ...... 
Classe 4 (de + 1/28 +1 1/2E.T.) .... 
Classe 5 (au-delà de 1 1/2 Е.Т.). 


Comparaison de l'étalonnage d'Ombredanne à Bruxelles 
avec l'étalonnage de Raven à Dumfries (moyennes). 


Enfants de Dumfries . 
Enfants de Bruxelles . . . . 


2730--7715 


Comparaison des résultats d’une application du PMC sur un groupe d’élèves de 15-17 ans d’une 
école professionnelle et de deux groupes d'ouvriers travaillant dans les ateliers de l'U.L.B. 
Les résultats obtenus par les ouvriers belges sont équivalents de ceux obtenus sur un échantillon de 
jeunes noirs de l'Union Minière du Haut Katanga. 


MOYENNE 


POPULATION 


1. - Elèves d'une école professionnelle de menuiserie et de mécanique âgés de 16-17 ans . . 

11, - Ouvriers ágés de plus de 30 ans d'un atelier de mécanique et de menuiserie 

1? au moins 1 ans d'école professionnelle. . . . . Qc ES wa eo RV ርች dst э, 4 
2? n'ayant fait que l’école ргітаге.............................. 
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7-3 PAR LES SERVICES ITALIENS р 0.5. DE FLORENCE (1) 


CENTILAGE 
Population Napolitaine - Enfants : de 7 à 11 ans. 


Centiles 


7-4 ÉTALONNAGE FRANÇAIS DU РМС de Guy BOURDIER 
PASSATION EN TEMPS LIBRE 


AGES ልህ ler JANVIER 1962 


Catégories Proportions Centiles Quotiens 
| yo 1 A 
cliniques intermédiaires intellectuels 


Très supérieurs 
Supérieurs 
25 


Brillants 
22 


Normaux forts 


19 


Normaux faibles 


16 


Médiocres 
13 


Cas limite de débilité 
10 


Débiles | 
= ақыл caine Cae 


Nombre de sujets = 784 103 100 | 102 


(1) Pour tous détails complémentaires, voir Bollettino di Psicologia E Sociologia Applicate, N° 25-30-1958 
ou s'adresser au Service O.S., 5, via Franchi, Florence (Italie) et au Docteur Edoardo ABBELE, de 13 
Revue Italienne de Psychologie Appliquée. 


== ји 


Cet étalonnage а été réalisé еп janvier 1962 sur 784 garçons appartenant à 20 classes primaires 
de 20 groupes scolaires situés dans différentes villes de Seine-et-Oise (cf. Bulletin de Psychologie 
du 1-X-64 TXVIII МО 1-2 page 39). Guy BOURDIER : utilisation et nouvel étalonnage du PMC. 


Les résultats ont été exprimés à la fois еп centiles et en quotients intellectuels. Pour les О.І. on a 
utilisé le procédé classique de Wechsler qui utilise un écart type de 15 points de О.І. et un écart 
probable de 10 points, ceci pour chaque tranche d'âge de 6 mois allant de 5 ans 9 à 9 ans 9 (cen- 
tres de classes 6 ans, 6 ans 6, etc...). C'est ainsi que 25 % des enfants de 6 ans (en réalité les en- 
fants âgés de 5 ans 9 à 6 ans 3 au ler janvier 1962) se situent entre les О.І. 90 et 100 et les centiles 
30 et 50 en obtenant une note de 12 à 15, etc... 


On a évité de faire correspondre chaque note à un Q.l. déterminé, ce qui serait discutable vu le 
caractère du test. Ce sont surtout les zones de О.І. qui servent à interpréter les résultats. Ainsi un 
enfant de 7 ans 6 obtenant une note de 12 se situe entre les О.І. 70 et 80 (cas limite de débilité). 
Bien entendu on évitera de donner aux chiffres de О.І. obtenus, par exemple le О.І. 80 correspon- 
dant à 14 réussites pour 8 ans, le méme sens qu'on donne aux О.І. calculés à l'aide des tests indi- 
viduels (WISC, TERMAN) et à plus forte raison on ne devra pas utiliser се О.І. pour un placement 
ou une orientation. Ce test peut servir pour établir un "ordre d'idées de niveau" mais non pas 
donner une mesure précise de l'intelligence, vu l'importance des facteurs perceptifs et de l'attitude 
au test (contróle, concentration, attention). 


CONSIGNE UTILISÉE POUR LE TEST РА55Е EN TEMPS LIBRE. 


Pour ce nouvel étalonnage, nous avons utilisé la consigne suivante, simple et concrète. En ouvrant 
devant l'enfant la premiére page du cahier et en lui montrant la figure, on lui dit : 


«Tu vois cette image ? tu vois ici il manque un morceau ; on a enlevé un morceau (on montre la 
lacune). Maintenant tu vois, en dessous, il y a des morceaux ici et là (on montre les deux images 
de trois morceaux), regarde-/es bien tous l'un aprés l'autre et montre-moi celui qui va avec l'image, 
celui qui va ici (on montre à nouveau la lacune) ce/ui qui complète, qui finit l'image». 


Si l'enfant réussit ce premier problème, on passe aux problèmes suivants. Si l'enfant va trop vite ou 
s'il manque de constance ou de contróle pour examiner les 6 réponses proposées, ou s'il est tenté 
de procéder superficiellement, on peut redire chaque fois : «attention, réfléchis bien ; ne vas pas si 
vite, regarde bien tous les morceaux avant de me dire celui qui va ісі; il y en a un seul qui va». 


[ est bon d'attendre deux ou trois secondes, après chaque réponse de l'enfant afin de s'assurer qu'il 
persiste, sans évidemment avoir l'air d'approuver ou de désapprouver son choix. Si l'enfant montre 
un deuxième morceau, on dit «montre-moi celui qui va, il y a un seul morceau qui va». 


Si l'enfant échoue au premier problème on lui dit «non, tu t'es trompé ; c'est celui-là qui va avec 
l'image (on le montre) /es autres morceaux ne vont pas». 


On ne dit pas pourquoi tel ou tel morceau va ou ne va pas car cette explication complémentaire 
peut influer à tort sur le choix des réponses dans les problémes qui suivent. On présente alors le 
deuxième problème et on dit comme pour le premier probléme «tu vois cette image ? » En cas 
de nouvel échec, on passe au troisième problème, après avoir montré le morceau qui va pour le 
deuxième problème. 


Au cours du test l'essentiel est d'obtenir une présence suffisante de l'enfant au test, une mobilisa- 
tion appréciable de son attention et de son contróle sans lesquels cette épreuve rapide ne peut étre 
valable. Dès que l'enfant montre quelque signe de précipitation ou de fatigue, on dit «attends un 
peu et repose-toi» et ensuite «attention, réfléchis bien, ne vas pas sí vite...» comme précédemment. 


INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 


[| n'est pas rare que des enfants intelligents échouent complètement à ce test par suite de leurs 
difficultés perceptives ou de leur présence défectueuse au test. Inversement il arrive que des enfants 
médiocres qui «voient» bien le probléme posé par ce test concret obtiennent de bons résultats. On 
aura donc soin de tenir compte du comportement de l'enfant pendant le test pour évaluer ses 
résultats et aussi de situer le niveau de ses réussites au moyen de l'échelle suivante qui représente 
l'ordre de difficulté des épreuves (ordre décroissant de réussite dans l'échantillon). 
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Ce tableau complète utilisation de l'étalonnage et donne une idée de la dispersion des résultats 
d'un enfant. И peut confirmer ou infirmer un bon ou un mauvais niveau. Ainsi, un enfant obtenant 
un résultat faible, par exemple 14 pour 8 ans 6 (0.1. entre 70 et 80) mais réussissant des problèmes 
tels que AB6, 810, A11, n'est certainement pas un débile. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


መሕ 


CHAPITRE || 


PROGRESSIVE MATRICES 


STANDARD 


PM38 -PMS 
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CHAPITRE 111 


PROGRESSIVE MATRICES STANDARD 


BUT ET MÉTHODE 


Les Progressive Matrices Standard (PM&), anciennement appelées Matrix 38, publiées pour la 
première fois en 1938, furent construites d’après l'hypothèse de Spearman : si les principes 
néo-génétiques sont justes, ils peuvent être utilisés pour construire un test permettant de différen- . 
cier les individus quant à leur capacité d'observation immédiate et à la clarté de leur raisonne- 
ment. 


$ 


Les Progressive Matrices Standard (РМК), sont un test dont le but est de mesurer l'aptitude d'un 
sujet, à l'époque où il passe l'épreuve, 

— à appréhender des figures sans significations définies, 

— à saisir les relations qui existent entre elles, 

— à concevoir la nature de la figure complétant chaque systéme de relation présenté, 

et, ce faisant, 

— de mesurer sa capacité à développer un système de raisonnement. 


Le test se compose de 5 séries de 12 problèmes chacune. Autant que possible, la solution du pre- 
mier problème de chaque série doit sauter aux yeux du sujet. Les problèmes suivants deviennent 
progressivement plus difficiles à résoudre. L'ordre de présentation de ces problémes est en lui- 
méme une méthode d’entratnement à la manière de les résoudre. Les 5 séries fournissent ainsi 
5 possibilités de comprendre la méthode, et 5 possibilités d'estimer les capacités intellectuelles 
d'un candidat. Pour maintenir constamment son intérét et ne pas le fatiguer, on a présenté toutes 
les figures d'une fagon nette, bien dessinée, afin qu'elles soient dans la mesure du possible, agré- 
ables à regarder. 


intellectuelles, pour tous les âges pits que soient l'éducation, la nationalité ou la condition 
physique du sujet. Un domaine d'application aussi large a néanmoins certaines limites. Puisque 
le test fut conçu pour être utilisé avec des enfants et avec des adultes, les deux premières séries 
ainsi que les premiers problémes des séries C et D ne sont, pour les adultes, que des exercices 
d'entraînement à la méthode de travail. Une série courte, destinée à l'apprentissage, illustrant la 
méthode, aurait été tout aussi efficace. 


L'échelle fut également conçue pour fournir une estimation fidèle de la capacité d'un individu à 
penser clairement lorsqu'il travaille du début jusqu'à la fin, sans interruption, à son propre rythme. 


Le PMS a été construit de façon à couvrir tout le champ du développement intellectuel depuis le 


moment ой un enfant est capable de comprendre qu'il s'agit de trouver le morceau manquant 
pour compléter un dessin. Cette échelle est suffisamment longue pour permettre d'évaluer l'apti- 
tude d'un sujet à établir des comparaisons et à raisonner par analogie, sans étre ni trop fatiguante, 
ni difficile à administrer. Les notes obtenues par les adultes tendent à se grouper dans la moitié 
supérieure de l'échelle, le nombre et la difficulté des problèmes permettant de les différencier de 
fagon satisfaisante. Lorsqu'il est nécessaire de distinguer plus finement les individus classés dans 
la partie supérieure de l'échelle, il est nécessaire d'utiliser les Progressive Matrices pour cadres et 
étudiants (РМА). 
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On donne à chacun, quel que soit l’âge, la même série de problèmes, dans le même ordre, et оп 
lui demande de travailler, à son rythme propre, sans interruption, du commencement à la fin de 
l'épreuve. L'ordre de présentation des problèmes donnant aux candidats une formation stan- 
dardisée à la méthode de travail, le PMS peut étre administré comme un test individuel ou col- 
lectif ; on peut méme laisser le candidat passer le test lui-même, en auto-administration. La note 
finale (total des bonnes réponses) permet de connaître les aptitudes intellectuelles d'un sujet, 
quelle que soit sa nationalité ou son degré d'instruction (1). 


La contribution que fournit chacune des 5 séries (A, B, C, D et E) à la note totale permet de 
s'assurer de la cohérence et de la validité de cette estimation et d'apprécier la signification 
psychologique des anomalies et des divergences pouvant être constatées dans les résultats du test. 


Utilisé comme test d'aptitudes intellectuelles administré en temps limité (20 minutes) ou en 
temps libre, cette épreuve donne des résultats plus fidèles et psychologiquement plus valides qu'on 
pouvait l'espérer d'un test composé de 60 problèmes classés еп 5 séries dont les difficultés se 
chevauchent. Cependant, il ne faut pas oublier que le but de l'échelle est de couvrir complétement 
le champ du développement intellectuel plutót que d'établir des différences claires entre les indivi- 
dus. 


Les jeunes enfants, les handicapés mentaux et les personnes très âgées ne peuvent résoudre que les 
problémes des séries A et B et les problémes plus faciles des séries C et D, ceux oü le raisonnement 
par analogie n'est pas indispensable. 


Le PMS est utilisé dans le monde entier pour des études comparatives, et aucune révision générale 
пе semble nécessaire. En 1947, le problème 88 fut légèrement modifié de façon à adapter son de- 
gré de difficulté à son classement parmi les autres problèmes. La même année, deux dérivés de 
l'échelle Standard furent mis au point pour servir à des recherches expérimentales et à des études 


comparatives. 


En 1956, les problèmes formant les séries de 1938 furent réorganisés de façon à présenter une dis- 
tribution plus uniforme. Les propositions de solutions parmi lesquelles le choix doit être effectué 
furent également réorganisées de façon à donner une distribution plus uniforme des erreurs de ju- 
gement courantes ou rares Aucune autre modification ne fut apportée à l'échelle, et, pour aucun 
des problèmes, la position d'origine de la solution exacte ne fut modifiée. || s'en suit cependant, 
que la grille de correction (PM38-G - PMS-G) de la présente édition est légérement différente de 
celle qu'on utilisait avec l'édition de 1938. 


А la méme époque, les deux dérivés du PMS établis en 1947 furent révisés et réorganisés, l'un 
pour être utilisé avec les jeunes enfants et pour les examens cliniques (PMC), l'autre pour servir de 
test de rendement intellectuel, à utiliser avec les adultes d'intelligence moyenne ou supérieure à la 
moyenne (PMA). 


Les normes d'origine sont données dans ce manuel qui contient également des informations pu- 
bliées plus récemment (paragraphe «documents statistiques»). 


LE DÉVELOPPEMENT INTELLECTUEL 


Dans le développement des facultés intellectuelles, il apparaft chez l'enfant entre 8 et 11 ansune 
transformation presque radicale de ses processus de raisonnement. Avant cette transformation, un 
enfant ne peut guère comprendre que les problèmes apparentés à ceux des séries A et B du PMS. 
Son vocabulaire est limité et son apprentissage dépend surtout de la pratique et des supports 
visuels. Après cette transformation, l'enfant est non seulement capable de faire des comparaisons 
et de raisonner par analogie mais également d'adopter cette manière de penser comme méthode de 
raisonnement logique. I! progresse sans difficulté des problèmes des séries A et B à ceux des séries 


(1) Les corrélations obtenues entre les scores des enfants aux Progressive Matrices et les tests de lecture, 
d'orthographe et d'arithmétique élémentaire, permettent de justifier cette affirmation, bien que des 
conclusions basées sur des corrélations de scores ne puissent jamais être acceptées sans esprit critique. 
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C, D et E. | est alors capable de saisir le sens des mots abstraits. [| profite mieux des possibilités 
qu'il a de s'instruire, et il y a, parallèlement, une augmentation sensible et stable de son score aux 
tests de vocabulaire (1). 


Cette étape apparemment décisive de la maturation intellectuelle distingue les individus ayant un 
développement intellectuel immature de ceux ayant des capacités intellectuelles normales ou supé- 
rieures. || semble également que, plus tard dans la vie, ce stade soit un des premiers à décliner 
(Raven, 1948 ; Vincent, 1952 ; Roth et Hopkins, 1953). Ce stade serait aussi susceptible d'étre 
sérieusement altéré par un dysfonctionnement organique (Eysenck, 1945). 


Des études génétiques montrent que c'est, pour une part, une capacité innée de l'individu et, 
pour une autre part, le résultat de l'influence de l'environnement et des possibilités offertes à 
l'individu pour qu'il s'instruise, au moins dans la mesure oü, en l'absence de stimulation, le dé- 
veloppement uniforme du raisonnement logique tend à rester latent ou à se développer plus 
tard dans la vie (Goldstein, 1945 ; Ombredane et Robaye, 1953 ; Maistriaux, 1955 ; Berlioz, 1955; 
Burnett, Beach et Sullivan, 1963 ; Guinagh, 1971 ; Irvine, 1969). On a également constaté que 
l'appartenance sociale d'un individu influe sur l'utilisation qu'il fait des possibilités qui lui sont 
offertes, et sur les capacités intellectuelles qu'en conséquence il tend à développer. 


САРАСІТЕ5 INTELLECTUELLES ET RENDEMENT 


On a constaté que la «capacité maximum» d'un individu en ce qui concerne la clarté de son raison- 
nement(ou raisonnement logique) varie moins avec son état de santé et s'améliore moins avec 
l'entrafnement à l'épreuve, que la rapidité avec laquelle il exécute correctement un travail intellec- 
tuel. 


Pour les recherches cliniques, génétiques et anthropologiques, un test de «capacité», administré en 
temps libre est par conséquent plus utile qu'un test dans lequel l'individu travaille en temps limité. 
Au contraire, pour l'orientation professionnelle et la sélection, un test de rendement est parfois 
plus approprié, (Oxlade, 1945). Cependant, pour l'orientation, le PMS passé en temps libre, donne 
de meilleurs résultats. Pour 13 sélection et particuliérement pour les individus désirant poursuivre 
des études de niveau technique élevé, le PMA, pour cadres et étudiants, différenciera mieux les 
sujets. Ce dernier test est également plus utile pour l'étude de la fatigue intellectuelle et de ses 
effets sur la capacité d'un individu de juger rapidement et de maniére précise. 


Avant 11 ans, l'aptitude d'un enfant à faire des comparaisons et à raisonner par analogie est sou- 
vent acquise depuis trop peu de temps pour être exercée avec un niveau constant de productivité, 
(Chauffard-Benassy, 1949). Dans tous ces cas, le PMS utilisé en temps libre est la forme du test 
la plus appropriée. 


L'histoire des tests mentaux ou tests d'intelligence est esquissée dans la troisi&me partie du livre 
«Human Nature, its development, Variation and Assessment», oü sont discutés leur emploi et 
limitations. [| traite des théories psychologiques sur lesquelles sont fondées les РМК de Raven. 
Ce livre traite aussi des questions de consistance interne, de fidélité de réadministration du test, et 
de la validité psychologique des tests mentaux, en relation avec la manière dont sont présentées les 
épreuves, leur sensibilité aux fluctuations du fonctionnement intellectuel et l'utilité pratique qui 
en résulte pour déterminer les différences individuelles et les variations de l'activité mentale, quand 
les individus se trouvent en bonne et mauvaise santé. 


(1) МИТ. H s'agit surtout du test de vocabulaire de Mill Hill qui, en Grande-Bretagne, est pratiquement 
toujours donné en batterie commune avec les Progressive Matrices. Ce test n'est pas étalonné en France, 
aussi, toutes les allusions existant dans le texte original ont-elles été supprimées dans la traduction 
française. 


4 


FIDELITÉ 


Le PMS a été étalonné sur une population représentative de sujets Anglais, ágés de 6 à 65 ans 
(Foulls et Raven, 1948 ; Raven, 1948) et sur des enfants Irlandais âgés de 6 à 12 ans (Gill et 
Byrt, 1973). 


П existe dans la littérature presque 30 études traitant de la fidélité du PMS. Elles ont été effectuées 
sur des populations de tous áges, normales ou pathologiques et d'appartenances culturelles variées. 
Dans la cinquième partie de ce manuel, on trouvera un résumé de chacune de ces études. Certaines 
de ces études souffrent d'avoir été effectuées sur des échantillons trop restreints, ou avec des en- 
fants trop jeunes, chez lesquels le PMC aurait été plus approprié. Lorsqu'on exclut ces études là, 
l'épreuve présente une bonne fidélité, à la fois en termes de consistance interne et en termes de 


fidélité test-retest. 


41 CONSISTANCE 


Le PMS étant un test homogéne, on s'attendrait à ce que les mesures de fidélité calculées par la 
méthode de bipartition donnent une corrélation élevée. La plupart des études comportant des 
données de consistance interne concluent à des corrélations d'au moins .90, avec un mode à .91 
(Banks et Sinha, 1951 ; Elley et Mac Arthur, 1962 ; King, 1963 ; Loranger et Misiak, 1959). Trois 
de ces études furent effectuées avec des sujets de moins de 20 ans, et, l'une d'entre elles (celle de 
Loranger et Misiak), avec des femmes dont l'áge moyen était 77 ans. Deux études utilisant des 
sujets jeunes ont conclu à une mauvaise consistance interne, mais une de ces études présente un 
caractére évidemment limité, Georgas (1970) étudia 727 enfants grecs et conclut à une consistance 
interne de .60 pour son groupe le plus jeune, âgé de 6 ans. А cet âge, il serait plus sûr d'utiliser le 
РМС. De façon très contrastée, Georgas trouve un chiffre de .98 pour son groupe de sujets de 
12 ans. Keir (1949) donne un chiffre de .76, calculé sur un échantillon de 296 enfants et se trouve 
ainsi bien en dessous d'autres études sérieuses qui indiquent qu'une fidélité d'au moins .86 peut 
étre présumée en utilisant la formule de Spearman-Brown. 


Burke (1972) a effectué une étude aux USA sur plus de 500 adultes et rapporté une série de va- 
leurs variant de .89 à .97 selon l'âge des sujets. Gittins (1952) donna le chiffre de .89, trouvé avec 
de jeunes écoliers et celui de .93 avec des élèves des grandes classes, testés dans le cadre scolaire. 
Evans (1966) répartit également ses résultats selon l'áge des sujets et donna un chiffre de .90 pour 
des enfants sourds ayant entre 6 et 10 ans, et un chiffre de .92 pour ceux ayant entre 12 et 15 ans. 


Ces études ont, pour la plupart, été conduites aux USA et en Grande-Bretagne. Les données 
provenant d'autres pays sont en accord avec ces chiffres. Stinissen (1956) et Swinnen (1958) ont 
respectivement publié des corrélations de .94 et de .95 sur des groupes d'écoliers Belges. 


Sorokin (1954) publia une corrélation de .96 obtenue par la méthode de bipartition sur des 
adolescents Yougoslaves Rocco (1961) trouva une corrélation de .87 avec la méthode Kuder- 
Richardson sur une population Urugayenne de plus de 5000 sujets dont les âges variaient de 12 à 
44 ans. Le fait que ce dernier résultat soit légérement inférieur aux autres est lié au fait que le 
testing fut effectué en temps limité. 


En 1958, Burke résuma les données sur la fidélité du PMS et émit des réserves quant à leur bien- 
fondé, jugé à la lumière des données disponibles à ce moment là. Plus récemment, ቨ a publié une 
nouvelle étude (Burke, 1972) oü il utilise 567 sujets. Les corrélations varient de .83 avec les jeunes 
adultes à .95 pour les sujets ayant entre 56 et 65 ans. ІІ affirme que la «fidélité calculée par la 
méthode de bipartition est meilleure pour les épreuves de Raven que pour la partie Performance 
du test de Wechsler «WAIS» et conclut que «ces données sur la fidélité des épreuves de Raven 
mettent un point final favorable aux doutes qui avaient été exprimés sur ce sujet». La fidélité 
semble parfaitement suffisante pour justifier que des décisions soient prises au niveau individuel, 
au moins pour des sujets américains adultes masculins, d'au moins environ 25 ans. Les autres 
études mentionnées permettraient d'aller plus loin encore que Burke dans la confiance que l'on 
peut accorder à cette épreuve. 


42 FIDÉLITÉ TEST-RETEST 


Il existe plus de 20 études sur la fidélité test-retest de cette épreuve. On trouvera dans la troisième 
partie de ce manuel le résumé de chacune d'elles. Elles sont très variées quant à leur méthodologie 
et quant à l'intervalle existant entre les deux passations qui varie d'une semaine à 3 ans. Comme 
on s'y attend, ce sont en général les intervalles les plus courts qui sont liés aux plus hautes corréla- 
tions. 
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Laroche (1960) rapporte le chiffre de .85 trouvé chez des écoliers Congolais, ауес une semaine de 
délai entre les deux passations. || cite Verhaegen (1956) qui donnait le chiffre de .88 également 
obtenu chez des écoliers Congolais, avec un intervalle de plusieurs semaines. Dans cette dernière 
étude, il n'y a pas de précision sur la taille de l'échantillon, ce qui est fort regrettable puisqu'un 
autre Tetest, un an plus tard donne un coefficient de .55. Ce chiffre est le plus bas existant dans 
la littérature et il se peut qu'il provienne d'un échantillon trop restreint et/ou de la longueur де l'in- 
tervalle. Les choses sont plus nettes avec Tully (1967) qui se servit d'un échantillon d'élèves 
Américains du second cycle (noirs ou blancs). Les corrélations test-retest aprés un an de délai 
varient de .55 à .84, la valeur de .55 étant sûrement due à un échantillon trop petit (21 sujets). 


Des études plus complètes donnent une image plus claire d'un coefficient variant autour de .90 
pour les intervalles courts et autour de .80 pour les intervalles plus longs. Stinissen (1956) a mené 
une étude en Belgique donnant les résultats de .89 pour une semaine d'intervalle, 

.81 pour un mois d'intervalle, 

.78 pour trois mois d'intervalle. 
Ces résultats se comparent à ceux de Rath (1959), trouvant chez des étudiants Indiens, .91 aprés 
7 - 10 jours. Jahoda (1956) aprés un intervalle similaire, trouve un chiffre de .82 chez des adoles- 
cents Ghanéens. 


A partir des premières études sur le PMS, Raven (1948) et Foulds et Raven (1948) trouvèrent des 
coefficients de fidélité variant de .83 à .93 ; les valeurs les plus hautes étant liées aux sujets les plus 
jeunes (moins de 20 ans). Un résumé des premières études fut effectué par Desai en 1952, puis, 
plus tard, par Burke (1958). 


Diverses études plus récentes ont été publiées. Sheppard et Coll. (1968), avec un groupe d'hommes 
utilisant des stupéfiants, trouvérent une valeur de .88 aprés un intervalle de 80 jours entre les deux 
passations, tandis que Goetzinger et coll. (1967) travaillant sur un groupe d'enfants sourds donnent 
le chiffre de .82 après un intervalle similaire. Evans (1966) fit passer |' épreuve à 100 enfants sourds 
âgés de 6 à 15 ans ; trois ans plus tard, il put retester 42 enfants du premier échantillon et trouva 
une corrélation de 78. 


Les études effectuées scientifiquement indiquent donc, pour le PMS, une fidélité test-retest satis- 
faisante dans la limite d'un intervalle d'un an. Au delà, il est difficile d'étre aussi affirmatif, surtout 
à cause de l'incertitude qui existe quant à la taille de l'échantillon et par l'impossibilité de retester 
tous les sujets de l'échantillon d'origine. 


Dans des conditions normales, à partir de l'áge adulte, les résultats à un test de vocabulaire tendent 
à rester constants, au moins jusqu'à l’âge de 65 ans. Les résultats aux Progressive Matrices attei- 
gnent leur maximum vers 14 ans, restent constants pendant une dizaine d'années et commencent à 
décliner lentement, mais avec une régularité remarquable (Slater, 1947 ; Vernon, 1947 ; Foulds et 
Raven, 1948). 


La maladie physique ou mentale n'affecte pas gravement la fidélité test-retest du PMS (Eysenck, 

H.J., 1943, 1947; Halstead, 1943 ; Slater, 1945 ; Desai 1952, 1955), Dans les cas relativement peu 
nombreux où la fidélité retest semble altérée par une maladie, on en trouve en général la cause dans 
des effets toxiques temporaires ou dans une lésion cérébrale permanente. 


La démence sénile ne semble pas étre la conséquence normale du vieillissement, mais plutót un 
effet pathologique, d'autant plus fréquemment rencontré que l’âge avance. Cette maladie affecte 
autant l'évocation de connaissances anciennes que le rendement intellectuel présent (Orme, 1957). 
Ces deux fonctions apparaîtront également plus fluctuantes dans les cas de démence que dans les 


Cas normaux. 


TABLEAU 1 (PMS) 
Fidélité test-retest des Matrices progressives, selon l'âge 


SCORE MOYEN FIDÉLITÉ RETEST 


moins de 


5 


VALIDITÉ 
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5-1 LA VALIDITÉ CALCULÉE РАК КАРРОКТ А UN СКІТЕКЕ 


Les validités prédictives et comparées du PMS varient avec l’âge, sans doute le sexe et l'homogénéi- 
té de l'échantillon, la méthode d'estimation du critère auquel le test sera comparé, la fidélité res- 
pective du test et du critère de comparaison dans le contexte considéré. Un examen des recherches 
qui s'y rapportent permet cependant de formuler quelques conclusions générales. 


511 CORRELATIONS AVEC UNE MESURE SIMULTANÉE DE L'INTELLIGENCE 


Pour les enfants et les adolescents de langue anglaise, la corrélation entre le PMS et les échelles de 


Binet et de Wechsler varie entre .54 et .86 (Raven, 1948 ; Taibl, 1951 ; Banks et Sinha, 1951; 
Barratt, 1956 ; Moran, 1972 ; recensement par Burke, 1958). Des corrélations moyennes ou élevées 
entre le PMS et divers tests de performance et non-verbaux pour enfants ont également été rappor- 
tées (Emmett, 1949 ; Nisbet, 1953 ; Levine et Iscoe, 1955 ; Barratt, 1956 ; Alcorn et Nicholson, 
1972). La corrélation avec des tests verbaux d'intelligence et avec les tests de vocabulaire serait 
légérement inférieure, en général en dessous de .70 (Raven, 1948 ; Keir, 1949 ; Nisbet, 1953 ; 
Bolton, 1955 ; Pottash, 1969 ; recensement, non publié, par Burke, 1958). Les corrélations inter- 
tests calculées sur les résultats de recherches inter-culturelles avec des enfants et des adolescents ne 
parlant pas l'anglais tendent à être inférieures à celles obtenues avec des Anglais. Elles se situent 
cependant encore dans la moyenne, variant entre + .3 et +.68 (Maderna et Valseschini, 1967 ; 
Sinha, 1968 ; Capdevila et Fondevila, 1971 ; Mohan, 1972 ; Persaud, 1972). 


Les corrélations inter-tésts obtenues avec des sujets adultes sont de même type et de méme impor- 
tance que celles calculées chez les enfants (Burke, 1958). Certaines études Américaines récentes, 
effectuées sur des adultes, ont donné des corrélations très élevées entre le PMS et ia WAIS (Burke 
et Bingham, 1966, r — 85; ; 1959, r =.75 ; Sheppard et coll., 1968, г —.88). Cependant, d'autres 
recherches inter- culturelles ` n'ont pas confirmé ces coefficients de validité élevés. Par exemple, 
Sydiaha (1967) et Van Dongen (1972 conclurent de leurs recherches que les résultats au PMS ne 
pouvaient permettre de prédire raisonnablement ceux de la WAIS ou inversement. D aütres 
recherches sont nécessaires avant de pouvoir émettre des conclusions sur la validité comparée du 
PMS, dans différents cadres culturels. 


5-1-2 CORRELATIONS AVEC LA RÉUSSITE SCOLAIRE OU PROFESSIONNELLE 


La corrélation entre le PMS et les résultats aux tests de connaissances ou avec la réussite scolaire 
réelle est en général inférieure à celle qui existe entre le PMS et les tests d'intelligence ; elle en- 
traine encore plus de désaccord entre les auteurs, variant d'une valeur négligeable (Keehn et Pro- 
thro, 1955) à une valeur très élevée (Irvine, 1966). 

Lorsqu' on choisit comme critére extérieur de comparaison la réussite scolaire réelle, attestée par le 
niveau d'étude, le résultat aux examens, ou le jugement des professeurs, les corrélations tombent 
généralement entre .2 et .6 (Looze, 1954 ; Keehn et Prothro, 1955 ; Elley et Mac Arthur, 1962 ; 
Mac Arthur et coll., 1964 ; Georgas, 1970). Irvine (1966) obtint un coefficient très élevé (.9) en 
comparant les résultats au PMS avec l'estimation du directeur d'école sur 1600 enfants Rhodé- 
siens, Le coefficient de validité tend à étre plus élevé lorsque l'élément de comparaison porte sur 
l'aptitude aux maths et aux sciences que lorsque ce sont les langues ou les connaissances générales 
qui sont comparées au PMS (Laroche, 1959 ; Sinha, 1968). 


Le PMS a maintes fois prouvé sa validité dans les cas ой il s'agit de discriminer des adultes ayant 
des degrés d'instruction ou des niveaux de réussite professionnelle différents (Vernon, 1942 ; Ra- 
ven, 1948 ; Foulds, 1949 ; Delys, 1953 ; Mac Arthur et coll, 1964). 


5-13 VALIDITÉ PREDICTIVE 


La réussite scolaire, contrôlée peu de temps après la passation du test, est le critère externe commu- 
nément adopté pour juger де. la validité prédictive d'une épreuve. Ces coefficients de validité, rap- 
portés par les études effectuées avec des enfants et des adolescents de langue anglaise ou non, vont 
jusqu'à .70 (Stinissen, 1956 ; Elley et Mac Arthur, 1962 ; Rao, 1963; Giles, 1964 ; Irvine, 1966 ; 
Maderna et Valseschini, 1967). 
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Cependant, les recherches sur la valeur prédictive du РМ5 ont parfois montré quelques contradic- 
tions dans l'interprétation des résultats obtenus. Par exemple, avec des corrélations allant jusqu'à 
.41, Bolton (1955) conciut que le PMS n'avait que peu d'intérêt pour prédire la réussite scolaire 
des enfants du primaire. Au contraire, Elley et Mac Arthur (1962), à partir d'une corrélation de 
.35 avec les notes scolaires, conclurent que le test était un indicateur valable de la réussite scolaire. 
La publication de valeurs de validité prédictive négligeables, dans certaines études inter-culturelles 
(Keehn et Prothro, 1955 ; Mehrotra, 1959) montre la nécessité d'effectuer des recherches sérieuses 
dans différents contextes culturels et avec des critéres de comparaison variés. 


Roberts (cité par Foulds, 1949) travaillant avec des adultes, considére que le PMS est un test capa- 
ble de prédire efficacement le niveau professionnel. Vernon (1942, 1947) et Roberts (1943) éta- 
blirent que les coefficients de validité prédictive étaient plus élevés pour les sujets ayant de bons 
résultats que pour ceux qui avaient de mauvais résultats. Cependant, les critéres extérieurs qui 
prouveront la validité prédictive d'une épreuve sont particulièrement difficiles à définir lorsqu'il 
s'agit d'adultes. Par conséquent, il y a pénurie d'études bien définies et bien conduites effectuées 
sur des adultes, surtout dans des cadres inter-culturels. 


5-2 VALIDITÉ DU CONTENU 


La validité du contenu du PMS, mesurée par la consistance interne du test varie beaucoup selon 
les item du test considérés (Keir, 1949 ; Hornowski, 1959 ; Kalina, 1967). Banks et Sinha (1951) 
travaillant avec des enfants, trouvèrent une corrélation bisériale moyenne entre les item du PMS 
et les résultats combinés de trois tests de QI, de .45 ; pour les différents item. du test, 165 corréla- 
tions varient de .2 à .8. Avec une population d'adultes, Sheppard et coll. (1968) trouvent une 
corrélation bisériale moyenne de .52 et un pouvoir de discrimination bon ou excellent pour la plu- 
part des item. 


L'analyse des item effectuée par Keir (1949), Banks et Sinha (1951) et Sheppard et coll. (1968) 
suggère qu'il y a peut être une prépondérance d'item de difficulté moyenne et qu'il faudrait inter- 
vertir l'ordre de certains item. 


Les recherches effectuées, depuis de nombreuses années, sur l'ordre des item ont démontré que le 
reclassement des item qui semblaient ne pas étre à leur place, n'atteint pas forcément le résultat 


sujet fut à nouveau étudié par Byrt et Gill en 1973. Dans leur analyse, effectuée sur des groupes 
distincts, d'enfants d'áges différents et de milieux divers, les seuls item qui semblérent ne pas étre 
dans l'ordre naturel de difficulté croissante, furent ceux qui avaient une fonction significative 
d'apprentissage. D'autres éléments sur l'analyse de Gill et Byrt sont cités plus bas. 


Mac Arthur (1962) travaillant au Canada avec des enfants métis-indiens observa que le PMS répond 
à une demande importante d'utilisation en contextes culturels différents. || est valide dans le sens 
ой il semble à ceux qui passent et à ceux qui administrent le test qu'il mesure une aptitude fonda- 
mentale au raisonnement, sous un aspect dont il n'est pas évident qu'il soit biaisé par la culture. 


5-3 ANALYSE FACTORIELLE DU РМ5 


On a dit des Progressive Matrices qu'elles étaient l'une des meilleures et des plus pures mesures de 
_ facteur «g», ou aptitude intellectuelle générale, qui existe (par exemple, Spearman, 1938 ; Vernon, 
1942, 1947). Cette affirmation est étayée par diverses études utilisant la méthode de l'analyse fac- 
torielle et effectuées sur de grands nombres d'enfants et d'adultes. Des recherches effectuées sur 
des enfants Anglais (nar exemple, Emmett, 1949; Gittins, 1952 ; Nisbet, 1953) témoignent d'une 


Vernon - 1942 ; Gabriel, 1954 ; Loranger et Misiak, 1959 ; Burke et Bingham, 1969). 
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Certaines études fondées sur la méthode de l'analyse factorielle suggèrent que le PMS mesure un 
facteur intellectuel général mais également d'autres facteurs. Par exemple, Keir (1949) trouva que 


«g» ne comptait que pour 37 96, Banks et Sinha (1951) 36 96 et Gabriel (1954) 60 96 de la variance 
totale des résultats au test. Une charge modérée du PMS en facteur spatial ou facteur «K» est un 
trait cité par plusieurs études. Burke cite 4 études effectuées pendant la seconde guerre mondiale 
qui montrent que le test comprend un facteur d'aptitude spatiale de faible importance, en plus 
d'une saturation importante en facteur «g». Bernyer (1946-47, en Angleterre, cité par Burke, 
1958), Rimoldi en Argentine (1948) et Sinha (1968), en Inde, ont obtenu des résultats: simi- 
laires. A.C.E.R. (1963) conclurent, à la suite de leur mise au point d'un étalonnage Australien, que 
le PMS est un test d'aptitude générale, ayant une petite composante spatiale. Une étude effec- 
tuée sur le PMC a montré, pour cette forme du test également, une faible saturation en facteur 
spatial (Van Der Linden, 1970). 


Spearman (1932) affirma que les facteurs de groupe étaient sujets à des influences éducatives ег _ 
environnementales, contrairement à l'aptitude générale. Sinha (1968) іпді ique que cet élément spa- 
tial contribue beaucoup aux scores obtenus aux épreuves de Raven et que c'est un facteur sensible 
à l'éducation. Parmi une population d'étudiants Indiens ayant des aptitudes intellectuelles équiva- 
lentes, Sinha trouva que ceux qui étudiaient l'architecture ou des matiéres similaires, favorisant le 
développement de l'aptitude spatiale avaient de meilleurs résultats au PMS que les autres étudiants. 


Sinha a méme émis |’ K) que l'entière NU factorielle des Matrices pourrait varier. 


Si le contenu. spatial du PMS agit bien comme Sinha l'affirme, cela ajoute un élément aux preuves 
de la supériorité masculine à ce test, || existe en effet de nombreuses études, englobant tout le 
champ de la connaissance, qui indiquent la supériorité des hommes sur les femmes, pour toutes 
tâches mettant em jeu Une aptitude spatiale (Termin et Tyler, 1963 ; Maccoby, 1967). Emmett 
(1944) a fait l'inventaire des résultats des recherches qui se rapportent à cette hypothèse et 
conclut que la «supériorité des gargons sur les filles dans certains tests spatiaux et de performance 
a été prouvée sans qu'il puisse subsister le moindre doute». 11 indique que les garçons, dès l'âge | 
approximatif de 11 ans, développent une aptitude spatiale, qui n'apparaît. "pas chez les filles. 


|| existe des essais de démonstration suggérant que le contenu des Epreuves de Raven est sensible 
aux influences expérimentales, Certains chercheurs (Jastak, 1949 ; Thurstone, 1944; Jensan, 1969) 
ont mis en doute à la fois le concept de facteur «g» et la possibilité d'en obtenir une mesure pure. 
Rimoldi (1948) et Boyd et Ward (1966) ont effectué une analyse factorielle du PMS en utilisant 
la méthode de Thurstone et montrèrent que la plus grande partie de la variance de ce test est 
expliquée par un facteur. nommé. induction, Bien que "ከ l'induction ait | EN même- signification que. 


- rique du chercheur qui ‘déterminera si la variance des épreuves de Raven est expliquée par un 


facteur «д» inné ou bien par un facteur principal de raisonnement inductif (Jensen, 1969). 


ігуіпе (1966) effectuant une comparaison entre les résultats de sa propre étude sur les enfants Rho- 
désiens et l'étude Anglaise de Keir, conclut que ce sont pratiquement les mémes facteurs qui sont 
mesurés par le PMS dans les deux cas. Dans une des premières analyses factorielles, Eysenck et 
Halstead (1945) conclurent que le facteur principal mesuré par le PMS était le méme que celui qui 
mesuré par divers tests de mémoire. 


Donc, les conclusions des études fondées sur l'analyse factorielle, suggèrent que, tandis que le PMS 


est une relativement bonne mesure de l'aptitude intellectuelle générale, ce n'est pas une estimation 


| pure de «g». Une évaluation des autres facteurs serait particulièrement importante à étudier dans 


d'autres contextes culturels. 


Deux études sur les sources possibles de l'influence culturelle ont porté sur les effets de l'aptitude _ 
verbale sur les résultats aux Epreuves de Raven. 


Deutsch, Katz et Jensen (1968) ont émis l'hypothèse que la réussite aux épreuves d'aptitude 
intellectuelle dites non-verbales, demandent, en fait, une verbalisation spontanée de la part du 
sujet. Burke et Bingham (1969) ont publié des résultats qui étayent cette hypothése. 115 dé- 
couvrirent que le facteur d'aptitude générale qui rend compte de la majeure partie de la variance 
au PMS est fortement déterminé par un élément verbal. Ce facteur verbal ferait que les sujets 
testés «parlent» leur manière de procéder tout au long des problèmes du test. 


Cette «hypothèse de la verbalisation» a été testée de nombreuses fois, en utilisant des sujets souf- 
frant d'une lésion cérébrale, avec les effets sur la parole qui en résultent, en particulier, l'aphasie. 
Dans la mesure où l'hémisphère gauche est associé aux fonctions du langage, chez une personne à 
prédominance latérale droite;on s'attendrait, pour que soit vérifiée l'hypothése de la verbalisation, 
à ce que des résultats inférieurs au PMS soient liés à une lésion de l'hémisphére gauche. 
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Arrigoni et De Renzi (1964) trouvèrent, еп effet, que les sujets dyspraxiques ayant une lésion 
cérébrale gauche avaient de moins bons résultats au PMC que les sujets ayant une lésion de l'hémis- 
рһӛге droit. Piercy (1964) conclut également, à partir d'un recensement des publications traitant 
de ce sujet, que la plupart des altérations générales du fonctionnement intellectuel sont associées à 
une lésion de l'hémisphère cérébral gauche. Cependant, Shalman (1961) montra ‘que les sujets 
épileptiques ayant une lésion du lobe temporal avec perturbations EEG de l'hémisphère droit, 
obtenaient au PMS des scores inférieurs à ceux qui montraient des réactions temporales gauches. 
Tous les sujets étaient droitiers. 


Pour faire la part de résultats si contradictoires, il faut garder présent à l'esprit, la mise en garde 
de Piercy (1964) contre la tendance à isoler complètement la fonction des deux hémisphères et 
de les considérer comme des unités totalement indépendantes. Plus récemment, De Renzi et Fa- 
glioni (1965) et Colonna et Faglioni (1966) ne trouvèrent pas de différence quant aux perfor- 
mances au PMS des sujets ayant des lésions cérébrales de l'hémisphère gauche ou droit. 


Certains de ces résultats de recherches ayant trait aux sujets souffrant d'une lésion cérébrale sont 
peut-être inutiles pour ce qui concerne «l'hypothése de la verbalisation». En effet, si un individu a 
une lésion cérébrale aprés qu'il aft acquis le langage, il reste peut-être capable de manipuler les 
symboles verbaux au niveau cognitif bien qu'il ne puisse plus s'exprimer verbalement. Une manipu- 
lation cognitive du langage pourra ainsi aider à maintenir un niveau de performance convenable 
aux épreuves de raisonnement abstrait. 


Radford (1966) montra que les résultats obtenus au PMC par des enfants normaux étaient amélio- 
rés lorsqu'on demandait aux enfants d'expliquer leurs raisons de choisir telle ou telle solution à un 
problème. Radford indique, comme conséquence de cette verbalisation, que les enfants dévelop- 
paient un nouveau schéma d'apprentissage et évitaient les réponses stéréotypées Cependant, on 
peut également penser que les sujets ne travaillaient pas au seuil optimal de leurs possibilités avant 
"l'introduction du renforcement et que celui-ci n'a servi qu'à les motiver davantage. _ 


Des études utilisant des enfants sourds apportent quelques éléments positifs à «l'hypothèse de la 
verbalisation». Ewing et Stanton (1943), Oléron (1950), Mykelbust (1960) et Evans (1966) ont 
tous affirmé qu'un niveau convenable de maniement du langage est nécessaire pour obtenir une 
performance à peu prés moyenne aux épreuves de Raven. Mais dans ce domaine non plus, les 
conclusions пе sont pas définitives. Goetzinger et coll. (1966) suggéra que l'infériorité des enfants 
sourds à des épreuves telles que celles de Raven, était due à l'infériorité de leur langage. Mais, une 
étude plus récente indique qu’il n'existe qu'un très faible lien entre le développement du langage. 
et l'aptitude au raisonnement abstrait non-verbal (Goetzinger, Wills et Dekker, 1967). 


Bien que les éléments relatifs à «!' "hypothèse de la verbalisation» ne permettent pas de conclure, 
cela reste une proposition viable qui peut rendre compte dés influences culturelles mises en évi- 
dence par les résultats aux Epreuves de Raven. La classe sociale est corrélée avec le score aux 
Epreuves de Raven, bien que la variance des scores à l'intérieur de chaque classe sociale soit bien 
plus étendue que la variance existant entre elles (Sperrazzo et Wilkins, 1959 ; Tulkin et New- 
brough, 1968 ; Byrt et Gill, 1974) et, les différences d'aptitude verbale peuvent étre rendues 
responsables de ce phénomène. Stikei et Michael (1966) ont utilisé ce concept d'aptitude verbale 
dans une analyse des différences de résultats dues au sexe, au PMS. 115 démontrent que, pour. 
trouver la solution d'un problème, les femmes s'appuient sur une induction symbolique tandis 
que les hommes s'aident du langage. Dans le leur étude, les sujets masculins obtiennent. des résultats » 


légèrement supérieurs, 


ETALONNAGE IRLANDAIS ET DIFFICULTÉS DES ITEM 


Pour donner un cadre normatif Irlandais au PMS, un échantillon représentatif de tous les enfants 
des écoles âgés de 6 à 12 ans fut mis au point par Byrt et Gill (1974). Une procédure d'échantil- 
lonnage à deux étapes füt employée pour sélectionner 1 % des 350 000 enfants des Ecoles Publi- 
ques. Les 4,2 % des enfants inscrits dans les écoles primaires privées et non subventionnées ne 
furent pas pris en compte dans l'échantillonnage. Dans un premier temps, 82 écoles réparties dans 
les 26 régions de la République d'Irlande furent sélectionnées, puis, dans un deuxième temps, 3695 
enfants furent choisis au hasard sur les registres de ces écoles, pour passer le test dans le courant 
du mois de Septembre 1972. On recueillit des informations concernant le métier du pére, le 
nombre et le sexe des enfants de la fratrie, le lieu de résidence, et diverses données d'ordre scolaire. 
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тепі. Toutes les écoles sélectionnées acceptèrent de participer à la recherche ; |’ Беште fut 
à l'origine de la perte de 6 % des enfants choisis et on recueillit des données complètes sur 3464 en- 


fants. 


On vérifia d'abord que la proportion d'enfants absents était normale, puis que parmi les enfants 
testés, ceux qui étaient le plus souvent absents, avaient bien les mêmes scores moyens que les 
autres ; on conclut donc qu'aucun biais sérieux ne résulterait de l'impossibilité de tester les élèves 


absents. 


(Hall-Jones, 1950 ; Raven, 1974), les contextes régionaux, le score total au test, le sexe et l'âge. 
Les difficultés des ‘item ainsi déterminées, séparément, pour chacun de ces s critères, furent ensuite 
inter-corrélées. Ces inter-corrélations sont données dans les tableaux PMS II à IV. Ainsi qu'on 
peut l'observer à partir des corrélations, l'ordre de difficulté des item est tout à fait similaire d'un 
groupe à l'autre. Les implications de cette observation seront discutées plus bas. 


Les difficultés des item du PMS furent calculées séparément. selon le statut socio-économique. 


Les courbes caractéristiques des item (CCI)* montrant la difficulté des item pour chaque groupe 
de scores sont données par les graphiques PMS 2 à 6. Les courbes ont été calculées par ordinateur, 
les données étant mathématiquement adaptées de fagon à rendre compte de plus de 95 % de la 
variance dans chacun des cas. Les courbes des item C12, D11 et 12, E7 à E12 ne sont pas représen- 
tées.car ces item étant trop difficiles pour les élèves testés, les points à joindre étaient fort éloi- 
gnés les uns des autres et il ne fut pas possible de trouver une courbe qui rende compte de plus de 
20 96 de la variance des données. 


Ces courbes ressemblent beaucoup à celles que Raven publia en 1939. L'item A7 constitue 
l'exception principale à la progression lente de l'ordre de difficulté des item à l'intérieur des séries. 
Tous les groupes d'éléves trouvérent cet item plus difficile que les item A8 et A9. La méme dis- 
continuité apparaît dans les courbes caractéristiques des item effectuées pour le PMC (graphique 
1 PMC). ІІ semblerait que cette discontinuité soit due à la fonction d'apprentissage que joue l'item 
A7, les enfants passant alors d'une méthode de travail à une autre. Un compte-rendu plus complet 
de ce fait, ainsi que d'autres observations relatives à l'analyse des courbes caractéristiques des 
item du PMS, seront présentés dans le prochain chapitre (difficultés relatives des item). 


Une étude sur le changement de forme de la courbe de distribution des notes au PMS tandis que 
l'áge augmente, indique que les résultats ne sont pas distribués normalement à l'intérieur de chaque 
groupe d'âge étudié (voir graphique 7 PMS). Les caractéristiques variables de la distribution sont 
probablement dues, en partie, à la forme progressive du test qui veut que chaque série commence 
par un item facile qui sert d'apprentissage pour la résolution des item suivants(Yates, 1960). De 
plus, la forme de la distribution pour les enfants les plus jeunes est approximativement une courbe 
de Gauss, tandis que pour les enfants plus âgés, la distribution est d'abord déportée vers la gauche, 
puis devient bi-modale, et finalement de nouveau unimodale, d'une façon qui exclut absolument 
le facteur hasard. Cela suggère que les réponses des jeunes enfants sont guidées par un nombre im- 
portant d’hypothéses fausses qui, lorsqu'elles sont cumulées, ont l'apparence du hasard. Lorsqu'ils 
sont plus grands, les enfants donnent davantage de réponses exactes. En fait, la forme de la distri- 
bution est déterminée davantage par l'évolution des possibilités de l'enfant que par d'autres 
variables moins pertinentes. 


* Pour la signification de ces courbes, voir chapitre PMA 
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TABLEAU II (РМ5) 


Inter corrélations des difficultés des item, calculées pour chacun des 14 groupes d'âge 


PMS. Séries А В С D et E en auto-administration, test à correction mécanographique pour un 
échantillon représentatif national de 3464 enfants Irlandais des classes primaires. 
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TABLEAU 111 (PMS) 
Inter corrélations des difficultés des item calculées pour chacun des 8 groupes sociaux 
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PMS. Séries A B C D et E en auto-administration, test à correction mécanographique pour un 
échantillon national de 3464 enfants Irlandais des classes primaires 


Classes sociales 


Ouvriers Spécialisés 


Manauvres 
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TABLEAU IV (PMS) 


Inter corrélations des difficultés des item calculées selon le lieu de résidence 


PMS. Séries A B C D et E en auto-administration, test à correction mécanographique pour un 
échantillon représentatif national de 3464 enfants Irlandais des classes primaires. 


hiffres décimaux omis 


Lieu de résidence 


Banlieue 


Grand Village 


Petit village 


Les résultats de !'étude analysés en fonction du sexe des sujets ne permit de déceler aucune 
différence significative entre les résultats des filles et ceux des garçons au PMS. C'est ce qui ressort 
du tableau V (PMS; 


TABLEAU V (PMS 


Moyenne des résultats au PMS en fonction du sexe 


23,4 


(Différence non significative) 


La répartition des résultats au PMS par classes sociales confirme cette observation, acquise par des 
recherches plus anciennes dans ce domaine, que les résultats aux tests baissent parallèlement au 
statut socio-économique (Raven, 1938 ; Tulkin et Newbrough, 1968 ; Wysocki, 1957). C'est 
ce que montre le tableau VI (PMS). La différence existant entre chacun de ces groupes sociaux est 
significative à l'exception de celle existant entre les classes sociales 2 et 3. [| est important de noter 
que ces différences sont de beaucoup inférieures à celles qui sont trouvées, habituellement, 
(Raven 1948) entre les personnes exerqant les métiers entrant dans cette classification. Une forme 
quelconque de sélection à l'entrée dans ces métiers semble donc suggérée et il faut expliquer aussi 
bien la variance intra-groupe que le peu d'écart existant entre les scores moyens d'enfants élevés 
dans des environnements socialement si différents. 


TABLEAU VI (PMS) 
Scores moyens au PMS par rapport à la classe sociale du pére 


Classe sociale du pére 


2 | 4 
ала: መመ 
prof. lib. cadres ^ peu de respons. ouvriers ouvriers peu 


hautes respons. ag. de maîtrise qualifiés qualifiés 
empioyés manœuvres 


26.00 24.90 243 21.9 
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Une analyse comparable des données du PMS en fonction de la classification résidence urbaine/ 
rurale donna un résultat significatif, en faveur des habitants des villes (voir tableau УП PMS). 


TABLEAU УП (PMS) 


Score moyen au PMS en fonction du lieu de résidence 


Grandes Villes Petites Villes et Villages 


Un tableau de normes fut établi à part pour les groupes urbains et ces groupes eurent des résultats 
identiques à ceux que Raven obtint еп 1938 à partir de son échantillonnage d'Ipswich qui était, 
bien entendu, exclusivement urbain (Byrt et Gill, 1973). 


Les différences notées dans chacun des tableaux présentés ci-dessus sont statistiquement significa- 
tives et sont en accord avec les observations habituelles faites dans ce domaine (Anastasi, 1958, 
1960). De nombreux auteurs ont émis l'hypothèse que ces différences étaient dues au fait que ce 
sont les tests utilisés qui ne sont pas «appropriés» aux enfants de certains milieux. Cependant, le 
fait que les analyses d'item rapportées plus haut montrent que le test agit aussi bien, et de la méme 
façon, à l'intérieur.de chacun des groupes met en doute la validité de cette hypothèse. 


En plus des formes d'analyse mentionnées plus haut, d'autres analyses furent menées par Gill 
(1974) sur les corrélations psycho-sociales des scores au PMS. 


DIFFICULTÉS DES ITEM 


Chacun aura noté que dans les tableaux || à IV (PMS), les intercorrélations des difficultés des item, 
calculées en fonction du contexte social, étaient uniformément élevées, alors que les inter-corréla- 
tions des difficultés des item, calculées en fonction de l'âge ou du niveau d'aptitude, sont plus 
élevées le long de la diagonale et baissent à mesure qu'on s'en éloigne. || devient évident, lorsqu'on 
étudie la tabulation détaillée de la difficulté des item par âge et surtout par niveau d'aptitude que 
cette baisse de l'indice de corrélation à mesure qu'on s'éloigne de la diagonale est due au fait que, 
tandis que la difficulté des item pour les enfants plus âgés et les élèves les plus doués continue à 
baisser uniformément sur l'échelle des scores, pour les enfants les plus jeunes et les moins doués, la 
fluctuation s'effectue au hasard dés que les enfants ne savent plus résoudre les problémes. 


Le fait que le test est opérant à l'intérieur de chaque groupe, et, que les item, en dehors de ceux 
qu'aucun sujet du groupe se sait résoudre, sont dans le тете ordre de difficulté pour chaque 
groupe, est montré par les inter-corrélations élevées pour les âges ou les niveaux d'aptitudes adja- 
cents. 


On peut conclure de ces résultats, qu'une fois acquis le niveau d'aptitude de base nécessaire pour 
pouvoir passer le test, on ne peut pas affirmer qu'il n'est pas adapté aux enfants d'un аре particu- 
lier ou de certains niveaux d'aptitude ou contextes sociaux. Bien qu'il soit toujours nécessaire 
d'expliquer pourquoi les enfants venant de certains milieux sociaux obtiennent plutôt de moins * 
bons scores moyens que ceux venant d'autres milieux, l'explication ne peut pas étre que le test est 
inadéquat ou dénué de signification pour les enfants de ces milieux. En effet, si tel était le cas, la 
difficulté des item pour ces enfants là ne se comporterait pas de la méme facon que celle qui a été 
décrite à partir des réponses des enfants d'autres milieux. 


Quelles que soient les hypotheses proposées pour expliquer ces différences liées à la classe sociale, 
le fait le plus frappant à expliquer est la grande variabilité des scores obtenues par les enfants de 
méme milieu social, et l'écart relativement réduit qui existe entre les scores moyens des enfants 
venant de milieux completement différents. 


Un élément inattendu de cette analyse détaillée de la difficulté des item fut l'observation suivante : 
lorsque les item devenaient trop difficiles à cause de l'âge ou du niveau d'aptitude des enfants, la 
proportion des enfants donnant la bonne réponse est tres inférieure à ce que donnerait un choix 
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effectué simplement au hasard. Се résultat n'est pas dû au fait que certains enfants ne donnent pas 
du tout de réponse lorsqu'ils trouvent le probléme trop difficile, car la proportion demeure 
méme lorsqu'on retire de l'échantillon les résultats de ces enfants. || est donc clair que lorsque les 
enfants ne savent pas résoudre un probléme, ils ne donnent pas une réponse au hasard, mais sont 
guidés par une hypothése, méme si elle est fausse. Ces résultats justifieraient qu'un effort impor- 
tant soit effectué pour étudier les types d'erreur que font les enfants, dans l'espoir de créer des 
tests qui pourraient servir à établir un diagnostic. 


CONSIGNES POUR L'UTILISATION DU PMS 


7-1 EXAMEN INDIVIDUEL 


On note, sur la feuille de réponse PM38-F - PMS-F les noms, prénoms, âge... et autres renseigne- 
ments concernant le candidat. La personne qui fait passer le test ouvre alors le cahier au premier 
dessin А1, et dit : 


«Regardez сесі (en montrant du doigt le dessin du haut de la page). C'est un dessin auquel il man- 
que quelque chose ; on lui a enlevé un morceau, indiqué ici par un blanc. Chacun de ces petits 
morceaux du bas de la page (en les désignant chacun à son tour) a bien la forme qu'il faut pour 
remplir l'espace vide, mais ils ne complétent pas tous le dessin». 


Le psychologue explique pourquoi les numéros 1, 2 et 3 ne conviennent pas et pourquoi le numéro 
6 convient presque (voir plus bas les explications du test collectif. Il dit alors + 


«Montrez-moi le morceau qui va compléter tout à fait bien le grand dessin». 


Si le candidat n'indique pas la réponse exacte (NO 4), le psychologue poursuivra ses explications 
jusqu'à ce qu'il ait clairement saisi la nature du probléme. 


La personne qui administre le test explique alors que : sur chacune des pages de ce cahier, il y a 
un dessin auquel on a enlevé un morceau», et ajoute : 


«Vous devez chaque fois, montrer celui des morceaux qui va compléter tout à fait bien le grand 
dessin du haut». 


Tournant la page au probléme A2, on ajoute : 


«C'est simple au début mais cela devient de plus en plus difficile. Si vous faites attention à la Ғасоп 
de résoudre les problémes faciles, vous trouverez les suivants moins difficiles. Montrez tout sim- 
plement le morceau qui compléte le dessin. Vous allez travailler maintenant à votre rythme 
propre. Voyons combien vous pourrez en résoudre. Vous pouvez prendre autant de temps que 


vous voudrez. Inutile de vous presser. Faites bien attention à votre travail. Rappelez-vous que 
chaque fois, il n'y a qu'un morceau, et un seul, qui convient ». 


On note alors, sur la feuille de réponse (PM38-F — PMS-F) en face du numéro de la question, le 
numéro du morceau désigné par le candidat. La personne qui administre le test veille à ce que le 
candidat ne tourne qu'une page à la fois et, au besoin, dirige son attention sur les problèmes 
à résoudre, dans leur ordre de présentation, En dehors de cela, il ne faut donner aucune aide dans 
la méthode de travail, car l'ordre dans lequel les probl&mes sont posés fournit l'apprentissage 
nécessaire pour le résoudre. 


|| est recommandé de noter la durée totale de l'épreuve et de suivre les instructions que l'on donne 
pour l'examen collectif. 


7-2 EXAMEN COLLECTIF 
(donné à une ou plusieurs personnes : test d'auto-administration ou épreuve de groupe) 


MATÉRIEL 


|| est nécessaire d'avoir une série de cahiers де tests, qui sont utilisables un grand nombre de fois. 
On donne à chaque candidat une feuille de réponse (PM38-F - PMS-F) et un crayon bien taillé. 
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Pour donner au groupe les explications nécessaires, il est utile de pouvoir les illustrer par une 
reproduction à grande échelle (au moins double) de la planche A1 du test et de la feuille de 
réponse. La grille de correction simplifie une correction rapide des épreuves. 


CONDITIONS DE L'EXAMEN. 


On peut administrer le test à un groupe de n'importe quelle dimension, compte tenu du local dont 
on dispose. || faut compter en moyenne une heure pour chaque groupe (quoique la durée chrono- 
métrée de l'examen collectif à temps limité soit généralement plus faible). On veillera à ce que les 
candidats soient confortablement installés devant des tables oü ils puissent disposer leur cahier de 
test et leur feuille de réponse, et assez éloignés les uns des autres pour éviter tout copiage. Les ta- 
bles doivent étre suffisamment espacées pour que l'on puisse surveiller l'épreuve en circulant entre 
les candidats, sans les déranger. 115 doivent tous être assis face а la personne qui administre 
l'épreuve. 


Quand оп administre le test à un seul candidat en auto-administration, il faut l'asseoir conforta- 
blement à une table, dans une piéce tranquille. 


ADMINISTRATION DE L'ÉPREUVE 


On distribue les crayons et les feuilles de réponse (PM38-F — PMS-F). On demande aux candidats 
d'inscrire, dans les cases spéciales de la feuille de réponse, leurs nom, prénom, âge et autres rensei- 
gnements. Ceci fait, on distribue les cahiers de test, en leur demandant de ле pas ouvrir ces cahiers 
avant qu'on ne le leur dise. 


La personne qui administre l'épreuve dit : 


«Quvrez vos cahiers à la première page (en ouvrant elle-même son cahier devant le groupe). £t, 
pour l'instant, n'ouvrez pas le reste du cahier ; ainsi (en montrant au groupe, soit un cahier ouvert, 
soit l'agrandissement de la planche A1)». 


«En haut de la page, vous voyez «SERIE A», et ici, sur votre feuille de réponse (en montrant, soit 
la feuille de réponse, soit son agrandissement), vous avez une colonne A. Ceci est le probléme A1 
(en le montrant). C'est /e premier probléme de la série A. Regardons-le bien. La partie du haut re- 
présente un dessin (le montrer) auquel il manque quelque chose. On lui a enlevé un morceau, indi- 
qué ici (le montrer) par un blanc. Chacun de ces morceaux du bas de la page (en les désignant 
chacun à son tour) a bien la forme qu'il faut pour remplir l'espace vide, mais ils ne complètent 
pas tous le dessin. Le NO 1 (en désignant d'abord le morceau М0 1 et ensuite le grand dessin à com- 
pléter) ne porte pas le dessin qu'il faut. Les NO 2 et 3 (en les désignant) ne conviennent pas non 
plus. Ces morceaux ont bien la forme qu'il faut pour remplir l'espace vide, mais ne complètent 
pas le dessin (les montrer). £t /e NO 6 (en le désignant) : // porte bien le dessin qui convient pour 
compléter la figure (en montrant que le МО 6 porte le méme dessin que la grande figure) mais il ne 
recouvre pas tout l'espace blanc. Montrez-moi du doigt le morceau qui va compléter tout à fait 
bien le grand dessin». 


On s'assure que tous les candidats désignent bien la bonne réponse (NO 4) et, au besoin, on 
donne des explications complémentaires, jusqu'à ce qu'ils aient compris ; puis on dit : 


«Oui, c'est le NO 4 qui convient. Ainsi la réponse au probléme A1 est 4 ; inscrivez 4 ici (en le 
montrant), en face ди N° 1, dans la colonne A de votre feuille de réponse». 


«Ne tournez pas la page». 

«N'inscrivez rien sur le cahier». 

Quand on a vu que tous les candidats ont inscrit correctement la bonne réponse, on dit : 

«Sur chaque page de ce cahier, il y a un dessin auquel on a enlevé un morceau. Vous devez choisir, 
chaque fois, le morceau du bas qui va compléter tout à fait bien le grand dessin du haut. Quand 
vous avez trouvé le morceau, vous inscrivez son numéro sur votre feuille de réponse, en face du 


numéro correspondant au grand dessin. C'est simple au début, mais cela devient de plus en plus 
difficile». 


— 70 — 


«И n'y a pas de piège. Si vous faites attention à la façon de résoudre les problèmes faciles, vous 
trouverez les suivants moins difficiles. Résolvez tous les problèmes les uns après les autres, du 
début jusqu'à la fin du cahier». 


« Travaillez à votre rythme propre». 

«Ne sautez pas de problèmes». 

«Ne revenez pas en arrière». 

« Voyons combien vous pourrez en résoudre». 

« Vous pourrez prendre autant de temps que vous voudrez». 

«Maintenant, tournez la page et faites le probléme suivant (A 2)». 

Quand on a vu que tous les candidats ont répondu à la question A2, on dit : . 
«La bonne réponse est évidemment le NO 5». 


« Vérifiez que vous avez bien écrit le chiffre 5 en face du NO 2 de la colonne A sur votre feuille de 
réponse». 


« Vous allez continuer ainsi, seuls, jusqu'à la fin du cahier». 


. Pour les tests collectifs en temps limité, on ajoute habituellement, en France (1): 
«N'inscrivez rien sur le cahier. Faites bien attention à votre travail». 
«Inscrivez bien la réponse en face du numéro du problème». 


«Inutile de vous presser, mais ne perdez pas de temps ; et si vous ne trouvez pas un problème, passez au suivant 
en marquant une croix (x) sur la ligne correspondante de votre feuille de réponse». 


«Je vous préviendrai en temps utile». 

«Avez-vous bien compris ? » 

« Rappelez-vous que chaque fois, il n'y a qu'un morceau et un seul, qui convienne». 
«A présent, tournez la page et faites vous-mêmes les problèmes suivants (АЗ...)» 


Oéclenchez alors le chronométre — quand les candidats tournent la page au probléme АЗ. Au bout de vingt mi- 
nutes, dites : 


«Posez les crayons, fermez vos cahiers et retournez vos feuilles de réponses». 


Ramassez les feuilles de réponse et les cahiers. 


Pour les épreuves en temps libre, on déclenche aussi le chronométre АЗ et on note le temps total de chaque 
candidat, lorsqu'il a terminé, 


Afin de pouvoir utiliser les étalonnages français, on fait prendre aux candidats des crayons de couleur aprés vingt 
minutes. 


SURVEILLANCE DE L'ÉPREUVE 


| arrive parfois que les candidats commettent des erreurs en remplissant les feuilles de réponse (еп 
particulier en sautant un probléme puis en décalant involontairement leurs réponses. (N. d. T.). 
En surveillant l'épreuve, on doit s'assurer que tous les candidats ont inscrit correctement sur leurs 
feuilles leurs réponses aux 5 premiers problèmes. 


(1) En France, certains groupes ont fait passer le test sans se référer aux consignes de l'auteur, entraînant 
quelques fluctuations dans les modes d'administration et de chronométrage. C'est pourquoi les tableaux fournis 
avec fes étalonnages français sont accompagnés des consignes et du chronométrage utilisé. 


NOTATION 


Une fois que le candidat а compris la nature des premiers problèmes à résoudre, on ne lui 
donne aucune autre explication ni aide dans la méthode de travail, mais on continue à vérifier 
que chaque candidat inscrit correctement les réponses qu'il a choisies. 


M arrive souvent que les candidats sautent un probléme. Un quart d'heure après le début de 
l'épreuve, il faut s'assurer de ce que chaque candidat inscrive bien ses réponses en face des 
problèmes correspondants (et, au besoin, procéder aux rectifications nécessaires, discrètement, sans 
géner les autres candidats). 


Au bout d'une demi-heure environ (et parfois déjà aprés 20 minutes) on demande aux candidats 
d'indiquer quand ils ont terminé, en levant la main par exemple. On vérifie alors que la feuille de 
réponse a été correctement remplie et que tous les problèmes ont été abordés. Chaque fois qu'un 
candidat a terminé, on retire la feuille de réponse avec le cahier de test. ІІ peut alors, soit sortir 
de la salle, soit passer à l'épreuve suivante, s'il y en a une individuelle. (Dans les épreuves en temps 
limité, données à des adultes normaux, en France, on arréte tout le groupe au bout de 20 minutes, 
en procédant de la même façon). 


8-1 ÉPREUVES INDIVIDUELLES 


La personne qui fait passer le test inscrit sur la feuille de réponse le numéro du morceau indiqué 
par le candidat. Si celui-ci en indique plusieurs, on ne tiendra compte que du dernier indiqué — 
que celui-ci soit ou nor le bon. 


8-2 ÉPREUVES COLLECTIVES 


Quand, en cours d'épreuve on s'aperçoit qu'un candidat inscrit, pour ип méme probléme, plusieurs 
solutions, on lui dit de rayer toutes ses réponses sauf celle qui lui paraít étre la bonne. Si on ne 
s'aperçoit de l'erreur qu'après la fin de l'épreuve, on ne tient compte que du dernier chiffre de 
droite, que les autres chiffres correspondent ou non à la bonne réponse. 


La feuille de réponse PM38-F — PMS-F a été conque de fagon à permettre une correction rapide 
et exacte à l'aide de la grille de correction. 


8-3 TEST EN TEMPS LIBRE 


La note finale d'un candidat, dans cette épreuve, est le nombre total des bonnes réponses qu'il 
a données, quand il a pu travailler en toute tranquillité et aborder tous les problèmes, du com- 
mencement à la fin du cahier. 


On peut estimer la validité du travail d'un candidat en soustrayant de la note qu'il a obtenue 


dans chaque série, la note probable, dite «normale», d'un groupe de sujets ayant réalisé la méme 
note totale (1). 


(1) || est évident en effet que les épreuves étant de difficulté croissante suivant les séries, il doit y avoir, pour 
chaque candidat, en fonction de son niveau d'aptitude, une répartition des bonnes réponses en fonction de cette 
difficulté. Pour mettre en évidence la normalité de la répartition des notes, il est naturel pour chaque série (A, B, 
C, D, E), de comparer la note obtenue par le candidat à une note probable, correspondant à une répartition 
gaussienne, pour chaque note, des notes d'un groupe de sujets avant la méme note totale, Ce sont ces notes les 
«plus invraissemblables» que l'auteur du test donne ici, pour chaque épreuve (A, B, C, D, Е) et pour une note 
totale allant du minimum 10 au maximum 55-60. Rappelons que, quand les groupes ont une répartition gaus: 
sienne, la note la plus probable se trouve coTncider avec la moyenne, 


Cette moyenne а été calculée dans le tableau PMS VIII. Cette différence — entre la note que le сап- 
didat a obtenue pour chaque série et sa note probable — calculée d'aprés sa note totale, peut. 
par exemple, se présenter numériquement ainsi : 
Ecat:0, — 1, + 2, – 2, +1. 

Si, dans l'une des séries, la note obtenue par le candidat s'écarte de plus de deux points de la note 
probable, on ne peut considérer que la note totale soit, à strictement parler, une estimation valide 
de ses capacités générales, dans le domaine intellectuel. Cependant, dans l'usage courant du test, la 
note totale paraît relativement valide, même quand les écarts de plus de deux points se manifes- 
tent à l'intérieur de l'une des séries. 


|| arrive qu'un candidat trouve la bonne solution par hasard. Quand on laisse au candidat le temps 
nécessaire pour qu'il puisse aborder tous les problèmes du test, le nombre de bonnes réponses dues 
au hasard sera proportionnel au nombre de mauvaises réponses. Les candidats ayant des notes 
faibles ont donc proportionnellement un plus grand nombre de bonnes réponses dues au hasard. 
П en découle que, les notes faibles sont moins valides et moins fidéles que les notes les meilleures. 


Pour1a distribution des notes en centiles; Voyez РМ5-24. 


Les tableaux PMS IX à ХІ montrent l'étalonnage, en centiles, des notes obtenues par des indivi- 
dus de 6 à 65 ans, ayant passé l'épreuve, soit individuellement, soit collectivement. 


L'épreuve individuelle paraít faire entrer en considération des facteurs émotionnels qui sont 
moins opérants quand un individu peut travailler en toute tranquillité à son rythme propre. Les 
épreuves données en temps libre suivant les techniques collectives à une ou plusieurs personnes 
(test d'auto-administration ou test de groupe) paraissent fournir une mesure plus fidèle de l'acti- 
vité d'un candidat au cours de l'épreuve. 


On peut classerfes candidats âgés de plus de 30 ans darié l'un des groupes |, ||, ІШІ, mais les 
données que-nous possédons actuellement sont insuffisantes pour nous permettre de distinguer 
entre les.iridividus devant être classés dans le groupe IV et ceux qui font partie du groupe IV ou 


du groápe V. 


La cohérence (1) de l'estimation des capacités d'un individu, dans chacune des séries de l'épreuve, 
la note totale obtenue, le temps nécessaire et le groupe dans lequel on.le classe peuvent être ré- 
sumés ainsi : À 


Monsieur X... P: 
Note totale (ou score total) ..... 46 Ecarts ..... 0, +1, - 2, + 2, – 
Groupe ....... ЕРА 11 + Temps ..... 38 minutes 


Pour des raisons données plus haut, le PMS ne permet pas de différencier très nettement entre 
eux, ni les enfants trés jeunes, ni les adultes doués d'une intelligence supérieure. 


On ne peut pas non-plus obtenir de résultats satisfaisants en temps limité (2). II faut compter 
jusqu'à 45 minutes pour terminer le test. 
ሥ 

Ceci résume les principales critiques adressées à се test. Ni raccourcir les épreuves ou les allonger, 
ni rediviser le test, ou le transformer en série continue, ni modifier l'ordre de présentation des 
problèmes пе pallie à ces inconvénients sans limiter |' utilité du test dans son ensemble. Mais il est 
toutefois possible d'utiliser les dérivés du PMS pour pallier, séparément, chacune des limitations 
mentionnées ci-dessus. 
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(1) La cohérence d'une estimation d'un résultat (consistency of an estimate) est en général considérée comme 
une bonne indication de la validité du résultat d'une épreuve. 


(2) Malgré ces réserves, la pratique psychotechnique courante, industrielle et militaire, tant en Grande-Bre- 
tagne qu'en France, indique que l'on obtient des résultats valables en administrant le test en temps limité (géné- 

ralement 20 minutes) et qu'au dela, les adultes normaux n'améliorent guère leur score, car ils donnent alors beau- 
coup de réponses erronées, qui ne sont pas comptées, et restent dans la même classe (1, UI, HT, IV, ou V). 

Aussi on a pris l'habitude, en France, pour des adultes normaux, d'administrer le test en 20 minutes, et, pour 
un examen cliniquement plus poussé, de laisser terminer l'épreuve au crayon de couleur après ces 20 minutes. 

It est évident qu'il est intéressant d'étudier, au besoin, pourquoi un candidat n'a pas donné toute sa mesure dans 
l'examen collectif en 20 minutes, ce que l'on peut faire dans un examen individuel ultérieur, psychologiquement 
plus approfondi. 
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2.7. ROCHESTER 1954 ee HERON AND CHOWN 1967 
^ RAVEN 1947 ይ---ዕ RAVEN 1938 


SPM 
(50:Һ% iles) 


CPM 


(median 
score) 


5 10 205 305 405 505 605 


АСЕ 


GRAPHIQUE 1 (PMS) 


démontre l'hypothèse d'une amélioration des scores moyens aux épreuves de Raven 
depuis l'étalonnage d'origine | 


Les étalonnages présentés dans les tableaux ІХ à ХІ (PMS) furent établis à partir des études effec- 
tuées avant 1950. Plus tard, d'autres études suggérèrent qu’une amélioration des niveaux de per- 
formance s'était produite. Le graphique 1 (PMS) compare l'étalonnage d'origine du PMC et du 
PMS, les nouvelles normes proposées par Heron et Chown (1967), et celles rapportées par Koppen- 
Thulesius et Teichmann (1972). 


Мете en admettant qu'il existe des différences dues à l'échantillon, le nombre de preuves venant 
de sources variées et indépendantes, comprenant les travaux de Kurth (1969), de Rôsler (1967) 
ainsi que ceux des auteurs cités plus haut, suggérent fortement que l'étalonnage effectué sur la 
génération précédente ne suffit plus aujourd'hui. L'attention du lecteur est donc attirée sur l'éta- 
lonnage Irlandais, plus récent (tableau ХІІ (РМ5) et sur les importants travaux de Heron et Chown 
(1967) (tableau XIII (PMS). 


Les normes publiées dans ce manuel ne sont pas aussi étendues, en ce qui concerne l'échelle des 
âges, que le souhaiteraient certains utilisateurs. Les normes extrapolées données par Orme (1966) 
fournissent des données de 3 ans et demi à 100 ans. ІІ faut cependant noter que ces estimations 
sont établies à partir des données normatives originales contenues dans ce manuel. Elles sont re- 
prises ici dans les tableaux XIV et XV (PMS). | 
] Н 

П а déjà été noté que, idéalement, le PMS ne devait pas être passé en temps limité. Néanmoins, 
l'expérience montre que pour diverses raisons, les versions en temps limité ont été et sont toujours 
utilisées. Sans s'associer à la philosophie sous-entendue, ІІ convient d'attirer l'attention sur l'étalon- 
nage effectué avec passation en 20 minutes par le «Conseil Australien pour la Recherche sur 
l'Éducation» (1963). Cet étalonnage est effectué pour les àges de 12 à 18 ans, sous la forme d'une 
échelle de quotients intellectuels. Cet étalonnage fut établi en 1955, à partir de.855 élèves (de 10 à 
14 ans) et de 783 recrues du service militaire ayant un àge médian de 18 ans 10 mois. 


Depuis quelques années, ont été publiés de nombreux étalonnages qui aideront ceux qui se servent 
du test dans des cadres spécialisés. Un résumé des caracteristiques principales de ces étalonnages 
se trouve dans la cinquième partie de ce manuel. 
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Les étalonnages présentés dans les tableaux ІХ à ХІ (РМ5) furent établis à partir des études effec- 
tuées avant 1950. Plus tard, d’autres études suggérèrent qu'une amélioration des niveaux de per- 
formance s'était produite. Le graphique 1 (PMS) compare l'étalonnage d'origine du PMC et du 
PMS, les nouvelles normes proposées par Heron et Chown (1967), et celles rapportées par Koppen- 
Thulesius et Teichmann (1972). 


Мете en admettant qu'il existe des différences dues à l'échantillon, le nombre de preuves venant 
de sources variées et indépendantes, comprenant les travaux de Kurth (1969), de Rósler (1967) 
ainsi que ceux des/auteurs cités plus haut, suggèrent fortement que l'étalonnage effectué sur la 
génération précédente ne suffit plus aujourd'hui. L'attention du lecteur est donc attirée sur 
l'étalonnage Irlandais, plus récent (tableau XII (PMS) et sur les importants travaux de Heron et 
Chown (1967) (tableau XIII) (PMS). 


Les normes publiées dans ce manuel ne sont pas aussi étendues, en ce qui concerne l'échelle des 
áges, que le souhaiteraient certains utilisateurs. Les normes extrapolées données par Orme (1966) 
fournissent des données de 3 ans et demi à 100 ans. ІІ faut cependant noter que ces estimations 
sont établies à partir des données normatives originales contenues dans ce manuel. Elles sont 
reprises ici dans les tableaux XIV et XV (PMS). 


[| a déjà été noté que, idéalement, le PMS ne devait pas étre passé en temps limité. Néanmoins, 
l'expérience montre que pour diverses raisons, les versions en temps limité ont été et sont toujours 
utilisées. Sans s'associer à la philosophie sous-entendue, il convient d'attirer l'attention sur l'éta- 
lonnage effectué avec passation en 20 minutes par le «Conseil Australien pour la Recherche sur 
l'Education» (1963). Cet étalonnage est effectué pour les áges de 12 à 18 ans, sous la forme d'une 
échelle de quotients intellectuels. Cet étalonnage fut établi en 1955, à partir de 855 éléves (de 10 à 
14 ans) et de 783 recrues du service militaire ayant ሀበ âge médian de 18 ans 10 mois. 


Depuis quelques années, ont été publiés de nombreux étalonnages qui aideront ceux qui se servent 
du test dans des cadres spécialisés. Un résumé des caractéristiques principales de ces étalonnages se 
trouve dans la cinquième partie de ce manuel. 
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DOCUMENTS STATISTIQUES 


9 


ል — ÉTALONNAGES ET TRAVAUX REALISES HORS DE FRANCE. 


TABLEAU VIII (PMS) 
Test individuel (en temps libre) 
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Note probable 
dans chaque série 


TABLEAU IX (PMS) 
Test collectif ou test d'auto-administration (en temps libre) 
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TABLEAU ІХ (РМ5) CX 
Test individuel (Enfants) (en temps libre) 


Tableau calculé d'après les notes brutes de 735 enfants de Colchester (Grande-Bretagne) | 


44 ола флот ПИТ 


Age SCENES en années 


Рини 


12 1/2| 13 |13 1/2 


TABLEAU X (PMS) 
Test collectif ou d'auto-administration (Enfants) (en temps libre). 


Tableau calculé d'après les notes de 1.407 enfants de Grande-Bretagne 


Age chronologique en années 


TABLEAU ХІ (РМ5) 
Test collectif ou d'auto-administration (Adultes) (en temps libre) 


Tableau calculé d’après les notes brutes de 3665 hommes appartenant aux forces territoriales 
et de 2192 civils de Grande-Bretagne. 


Age chronologique (өп années) 


Sujets d'intelligence supérieure 


Sujets débiles 


Nota. — Dans les tables 3, 4 et 5, le médian pour chaque áge est imprimé en caractéres gras. 

La fréquence probable pour le 95e centile et au-dessus, et le 5e centile et au-dessous est de 1 sur 20 
La fréquence pour le 90e centile et au-dessus, et pour le 10в centile et au-dessous est de 1 sur 10. 
La fréquence pour le 75e centile et au-dessus, et le 25e et au-dessous est de 1 sur 4. 

Entre le 25e et le 75e centile, on trouve, en général, une personne sur deux. 


TABLEAU XII (PMS) ND 


Étalonnage !rlandais de Byrt et Gill (1973) E Z 


Age chronologique 


5.9 | 63 | 6.9 | 7.3 | 7.9 | 8.3 | 8.91 9.3 | 9.9 
63 | 6.9 | 7.3 | 7.9 | 83 | 89 | 9.3 | 9.3 | 10.3 
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" еһссіме sur un échantillon national de 3464 enfants des ecoles primaires, Les chiffres en italiques ont été intercalés de 
façon а avoir une progression continue, 
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GRAPHIQUES 2 à 6 (PMS) 
Courbes caractéristiques des item, tracées par ordinateur, 


obtenues à partir de l'étalonnage Irlandais 
SÉRIE A : Les chiffres représentent le numéro du problème 


Pourcentage de réussite 
100 


90 
804 
70 
60 
50 
40 
30 
20 


0 H a= 6 


0 5 10 ,: 15 20 25 30 35 40 45 


score total 


SÉRIE B : Les chiffres représentent le numéro du problème 


Pourcentage de réussite 
100 


90 
80 
Tl. ---- 
60 
50 


score total 
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SÉRIE C : Les chiffres représentent le numéro du problème 


pourcentage de réussite > 
100 M 


90 
80 
70 
60 
50 


401 
30 
20 
10 


0 
0 5 10 15 20 25 30 35 40 45 


score total 


SÉRIE D/E : Les chiffres représentent le numéro du problème K) 


pourcentage de réussite 
100 E 


0 5 10 15 20 25 30 35 40 45 
score total 
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TOTAL : Les chiffres représentent le numéro du problème 


pourcentage de réussite 
100. 


score total 


GRAPHIQUE 7 (PMS) 


Distribution des scores par 2де 
(étalonnage Irlandais) E 


Nombre d'enfants 
45, 
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Heron et Chown rapportent une quantité importante de résultats de tests visant à estimer l'effet de 
l'áge sur de nombreux paramétres psychologiques. 50 hommes et 40 femmes furent testés à chaque 
dizaine d'áge entre 20 et 70 ans. Les résultats concernent le PMS, utilisé en temps limité à 40 
minutes, sont donnés ci-dessous. 


TABLEAU XIII (PMS) 


Normes au 25€, au 50€ et au 75€ centile pour 50 hommes et 40 femmes, 
subissant le PMS aux âges de 20, 30, 40, 50, 60 et 70 ans. 
Le PMS est passé en 40 minutes. 


| Hommes . |. Femme | 
Centile 
REINE 


TABLEAU XIV (PMS) 


Normes modifiées du PMS, entre 8 et 13 ans * 


Age _ 
Centile 
13-25 |12 1/2 111/2 11 101/2| 10 |9 1/2 81/2| 8. 
‹|። | E 
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TABLEAU XV (PMS) 
Normes modifiées du PMS, entre 20 et 65 ans * 


а 1 
= |а а а e 


* de Orme. J.E. Human development. 1966, 9. 
remerciements aux Dr. Orme et Karger, Basel pour leu: autorisation de publication. 
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TW pied Le mul 
8 - ETALONNAGES ET TRAVAUX REALISES EN FRANCE «< dr Ï EAS 5 


Étalonnages obtenus en 1950 au Centre d'Etudes et Recherches psychotechniques (Paris), avec le test 
collectif en temps limité (20 minutes à partir de A2), rédigés par les Dr. André Morali-Daninos, 
Béatrice Thierry-Mieg et Vincent Granier. 


ADMINISTRATION 
— Populations étudiées 


Le test a été administré à 1237 sujets, se décomposant comme suit : 


Groupe |. — Candidats à des postes administratifs : 
Sous-Groupe 1. ፦ Sténodactylos. ....................,................ 151 
Sous-Groupe 2. — Cadres administratifs subalternes et moyens ............... 138 
Sous-Groupe 3. — Commis principaux et commis .......... Қата ара Rug E s 82 
Sous-Groupe 4. — Cadres administratifs supérieurs ........................ 53 
Groupe 11. — Candidats moniteurs de Formation Professionnelle accélérée des Adultes (Ғ.Р.А) 194 


Ces candidats ont, pour la plupart, exercé pendant un an, dans des Centres de F.P.A., des 
fonctions de moniteurs d'initiation, et se présentent à l'examen psychotechnique pour être 
admis à un stage de formation de moniteurs d'enseignement, qui permet leur titularisation 
dans l'emploi de moniteur à l'A.N.I.F.R.M.O. 


Groupe III. — Candidats ayant fait des études supérieures ....................... 216 


Ces sujets possèdent des diplômes de l'enseignement supérieur, généralement équivalents 
à des certificats de licence. On trouve parmi eux très peu de licenciés complets. 115 ont été 
présentés à l'examen psychologique par le Service de Reclassement des Professions In- 
tellectuelles (Service de placement, Bureaux de Main-d'OEuvre du Ministère du Travail). 


Groupe IV. — Candidates filles de salle dans les hôpitaux psychiatriques .... ......... 113 
Groupe V. — Candidats militaires divers (Gardes mobiles et jeunes soldats) .......... 290 
TOTAL .......... 1.237 


— Remarques sur l'Administration collective en temps limité 


Pour les besoins courants de la sélection psychotechnique, il nous est apparu que l'épreuve collecti- 
ve à temps limité, ainsi administrée, en 20 minutes, donne des résultats trés utilisables. 


Le temps de 20 minutes, le plus généralement admis, ainsi que l'a récemment montré P. Flater et que 
nous avons adopté, permet en effet d'éviter trois inconvénients : 


— perte de temps de 25 minutes en moyenne, si on laisse les sujets faire l'épreuve à temps complet ; 

— difficulté liée à l'enreigstrement du temps dans l'épreuve à temps complet pour une classe nom- 
breuse ; 

— enfin, pour beaucoup de nos sujets, en administrant l'épreuve en temps limité, les histogrammes 
sont assez asymétriques du cóté des bonnes réponses. Si la durée de l'épreuve avait encore été pro- 
longée, on peut penser qu'ils l'eussent été davantage, rendant l'épreuve moins discriminante et 
l'étalonnage plus difficile. 


Cependant, on doit reconnaitre que si l'on a en vue une analyse psychologique plus fine, l'administra- 
tion du test en temps limité ne saurait convenir puisqu'elle ne permet pas de comparer les notes par- 
tielles obtenues dans chacune des 5 séries, à la note globale de l'épreuve. 


[| appartient donc au psychologue de déterminer dans quelle mesure le temps gagné dans l'adminis- 
tration de l'épreuve collective en temps limité peut compenser le manque d'information sur la diver- 
gence entre les notes partielles. 


228923 


RÉSULTATS BRUTS 
(Tableaux de fréquence, moyennes et écarts-étalons de chaque groupe) 


GROUPE I 


(i = intervalle de classe) 


Sous-Groupe 2. — Cadres administratifs : / = 3 
subalternes 


Sous-Groupe 1. — Sténos-dactylos : i = 4 


4- 7 
8-11 
12-15 
16 - 19 
20-23 
24-27 
28-31 
32-35 
36-39 
40-43 
44-47 
48-651 
52-55 
56-60 1 


- | “ | 


Sous-Groupe 3. — Commis :i = 3 


Oo а 
eae | 


Sous-Groupe 4. - Cadres supérieurs : i = 3 
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GROUPE И GROUPE ІН 


Candidats présentés par les B.M.O. 
pour reclassement dans des professions dites 
"intellectuelles" 


Moniteurs F.P.A. : i = 


Effectif Classe Effectif 


1- 6 


GROUPE: IV: 


Candidates Filles de salle : i 
fhópitaux psychiatriques) 


ETALONNAGE 


— Etudes des différences de moyenne entre les Sous-Groupes du Groupe 1 
La signification des différences de moyenne entre les Sous-Groupes a été étudiée au moyen du "t" de 
Student. Cette épreuve de signification n'a pu étre calculée avec un V commun à tous les groupes, le 
test d'homogénéité de la variance de Bartlett ayant fourni un X juste significatif. || a donc été néces- 
saire de recalculer un V€ pour chaque "t" entre les groupes pris deux à deux. 
Nous donnons ci-dessous le tableau du 7%” de Student entre les Sous-Groupes 1-2-3 et 4 du Groupe |. 


Ce tableau est divisé en deux parties, l'une supérieure, l'autre inférieure, par l'une de ses diagonales. 
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Dans la partie supérieure on trouvera les "'t" de Student avec l'appréciation de leur degré de significa- 
tion (voir légende). 


Dans la partie inférieure on trouvera la différence entre les moyennes des groupes pris deux à deux, 
accompagnée des limites de confiance de cette différence (nombre précédé du signe + ou —). 


Légende : TTS = "t' de Student significatif au seuil de .01. _ 
TS = ''” de Student significatif au seuil de .02. 
S - "t" de Student juste significatif au seuil de .05. 
NS - "t" de Student non significatif au seuil de .10. 


Bien que le "t" de Student soit juste significatif pour les Groupes || et IV, nous avons confondu ces 
deux groupes parce que la différence de 2,47 entre les moyennes ne diffère pas elle-même significati- 
vement de O puisqu'elle est comprise entre 2,47 — 2,54 =— 0,07 et 2,47 ተ 2,54 = +5,01 


— Étalonnage 
Les deux histogrammes sont asymétriques, le mode en étant déporté vers les fortes notes. 


Nous avons recherché, avant l'étalonnage, une transformation susceptible de rendre gaussiens ces deux 
histogrammes. 


Pour les Sous-Groupes 4-2, nous avons utilisé les transformations у = log (100 — x) et y =log (70 =x). 


La valeur de cet ajustement, testée par la table des probits et le X a montré que la deuxième transfor- 
mation donne une courbe sensiblement gaussienne. 


Une transformation du méme ordre a été faite pour le sous-groupe 1-3. L'impossibilité de trouver une 
transformation satisfaisante convenant à la fois aux groupes 2-4 et 1-3, enlevant tout intérét à ce 
mode de transformation, nous ne donnons pas ici les histogrammes obtenus par tranformation. 


Nous avons donc simplement procédé à un étalonnage systématique normalisé, en utilisant le pour- 
centage de la loi normale réduite, On trouvera ci-dessous les tableaux de fréquences résultant de la 
fusion des Sous-Groupes 2-4 et 1-3 du Groupe |. 


Sous-Groupe 2-4 — Cadres administratifs 
et cadres administratifs supérieurs : і = 5 


Sous-Groupe 1-3 — Sténos-dactylos 
` etcommis : i = 5 


8-12 
13-17 
18 - 22 
23-27 
28-32 


33-37 
38 - 42 
43-47 
48 -52 
53-57 
58 et plus 


1 


| ሠ | 
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Etalonnages еп 9, 7 et 5 classes normalisées 


Sténos-dactylos 


orra 


55-59 


48-54 


42-47 44-50 46-56 


БИСЕН EE RENTE 
ПЕЕ ЕТЕ 
а [a] 27 ан 
የ18098818759 
EE 


Commis 


Moniteurs FPA 


nee өсө 
DEXRENTIERETS 
[a] 99:26 [9] arse [a| ar | 
a| 25-28 o] 25et- 


Cadres administratifs subalternes 


Е 
Ca Е 
| 7| 49.52 | 6] 51-55 | 5| sses | 
45 - 48 45-50 n 47-54 
41-44 Е 40-44 Е 39-46 
CERTES 
ЕЕЕ ЕЕЕ 
[2| 2-3 |1) ze- | 
ПЕГЕН 


| 43-46 | 46 43 - 47 42 - 48 
40-43 38-42 34-41 
É 36 - 39 32 - 37 EI 33 et — 


PE EE 


01614 ።=- 


1! “-ወ1ዳ «61 5 NETTE 
„| see [5] 14-08 es 
пала | а | 
[pose De [3 
Bp ase а 
Pal aan | те] 


26 et — 
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Candidates : Filles de salle (Hôpitaux psychiatriques) 


ПЕТЕ 
E 39 - 43 Hn 42-47 47 et + 
В 34-38 В 35 - 41 37 - 46 


НЕСЕН 
ra [asa || зла || 5. 
[cae [2] 16-22 [1] ee | 


М = 113 т = 31,19 ሀ 


9,60 


Groupe 1-3 
Sténos-dactylos et commis 


N = 233 т 


38,99 ዐ= 9,27 


Militaires 


N = 290 m = 36,24 Оо = 11,12 


Groupe 2-4 
Cadres administratifs et Cadres ad, supérieurs 


57 et + 


DEAE 
|а аа] ао 
psf ae |] 1:51 [al was 
DETIERTIDEIE 
КЕНЕЛЕР СӘ 
| ec ieee 
5፡|1 =።- 


N= 191 m = 42,59 О = 8,20 
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Etalonnages obtenus en 1953-1954 à la R.A.T.P. (Paris), Division Psychotechnique, 
sous la direction de M. Bernard avec le test collectif еп temps limité (20 minutes). 


A. — Etalonnage sur 100 éléves de l'école d'apprentissage 


Age moyen : 15 ans 
Valeurs (note totale) 


De 60 à 51 
De 50 à 47 
De 46 à 40 
De 39 à 36 
De35à 2 


B. — Etalonnage sur 100 candidats au service de l'exploitation H.A.T.P. 


Age moyen : 25 ans 


Classes normatisées Valeurs (note totale) 


De 60 à 49 


De 48 à 41 
De 40 à 33 
De 32 à 21 
Ое 20а 2 


С. — Etalonnage sur 195 candidats conducteurs В.А. Т.Р. 


Age moyen : 35 ans 
Classes normalisées Valeurs (note totale) 


De 60 à 51 
De 50 à 44 
De 43 à 38 
De 37 à 28 
бе27а 2 


- 90 – 


Étalonnages obtenus en 1953-54-55 à l'Association Frangaise pour l'Accroissement de la Productivité 
(Paris), Service Psychotechnique, par M. Gauchet, avec le test collectif en temps limité (20 minutes à 
partir de А6) d'après les notes de 400 adultes hommes (candidats à des stages de productivité aux 
U.S.A. et cadres). 


Distribution des notes 


Problémes 
(numéros 
des item) 


о 
A 
E 6 |N 
M = |о 
о с |u 


~ 
^ 
ч 
= 


ч 
ኮን 


о [o 

8 |R 

h ч 

реч © 
5 

о 

[X] 


о 
= 


[^] 
о 
`J 


N 
[^] 
œ 


НЕ 


réponses 
par série. 


* 8.8. = bonnes réponses ; К.М. = réponses nulles ; М.К. = mauvaises réponses. 
Les réponses multiples à une question ont été considérées M.R. (pour la simplification de la correction, contraire- 
ment à la consigne de Raven et Penrose. N.d.t.). 


CONSIGNE GÉNÉRALEMENT ADOPTÉE 


«Vous voyez, еп haut de la page, un grand rectangle dans lequel il manque quelque chose. || y a une 
lacune qui est indiquée par un blanc. Vous voyez, en bas de la page, un certain nombre de dessins. 
Vous devez désigner celui d'entre eux qui peut combler la lacune et, par conséquent, compléter le 
grand dessin du haut. Vous voyez qu'ici le dessin qui convient est le NO 4, Nous allons faire les 5 
premiers.ensemble (les faire)». 


«Vous avez bien compris ? Vous aurez toujours le méme genre de problèmes à résoudre, c'est-à-dire 
que vous aurez toujours en haut de la page un dessin incomplet, en bas de page un choix de dessins 
parmi lesquels vous devez désigner celui qui peut compléter le dessin du haut. A chaque exercice il y 
a une, et une seule solution. Les exercices sont de plus en plus difficiles et vous avez 20 minutes pour 
essayer de résoudre les 55 problémes qui restent, Tenez compte de /2 difficulté croissante des ехег- 
cices». 


«Ne perdez pas de temps au début et si vous ne trouvez pas un problème, passez au suivant». (Déclen- 
cher le chronomètre au probléme A6, pour 20 minutes). 


M. Gauchet utilise le Matrix 1938 (PM38) dans une batterie comportant un test verbal (habituelle- 
ment le test de compréhension verbale du Dr Bonnardel, BV16), et un autre test de raisonnement. 
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^ Étalonnages obtenus еп 1950-1955 à la Direction générale du Sercice d'Exploitation industrielle des 
Tabacs et des Allumettes, Service Psychotechnique, avec le test collectif en temps limité (20 minutes 
à partir de A2), par Melle Durand. 


HOMMES (examens d'ouvriers tout venant) 


ARE "mri en 7 classes de la Le totale 


Toute |8 France :N = 2.030 m —— 33-39 40-43 


Région parisienne :N = 200 | - 20-25 26-33 34-38 


FEMMES (examens d'ouvriéres tout venant) 


Eu normalisée en 7 classes de la note totale 


20830ans:N = 310 1181-- | 1220 | 2128 29-35 41-44 
31ል 50 8በ5 :ህክ = 215 10et— | 11-15 16-21 27-31 RES 


Région parisienne : 
17-22 23-28 29-34 35-41 42 et + 


APPRENTIS 


Disbribution normalisée en 7 T de la note totale 


Toute la France : 


20 à 50 ans :N = 260 


14 à 16 ans : 130 


CONSIGNE GÉNÉRALEMENT ADOPTÉE 


Demander aux candidats d'inscrire leur nom sur la feuille de réponse. Ensuite, distribuer les cahiers 
nécessaires et demander aux sujets de ne pas ouvrir ceux-ci jusqu'à ce que tout le monde soit prêt. 
Le psychotechnicien dit alors : 


«Ouvrez vos cahiers comme ceci». 
П ouvre un cahier à la première page et dit ensuite : 


«En haut de cette feuille, vous lisez «А1», et ісі, sur votre feuille de réponses, vous avez une case A1 
C'est le premier pròblème de la série A1. Vous voyez comment il se présente. La partie supérieure 
représente un dessin auquel il manque un morceau (l'espace blanc). Chacun des morceaux qui se 
trouvent ci-dessous (il les leur montre) а /a forme exacte qui convient pour s'encastrer dans cet espace 
blanc, mais ces morceaux ne peuvent pas tous compléter le dessin». 


«Le NO 7 (il l'indique et montre ensuite le dessin qu'il s'agit de compléter) donne une réponse tout д 
fait fausse». 


«Les МӘ 2 et 3 ne conviennent pas non plus ; ils s'emboftent bien dans l'espace mais ne complètent 
pas le dessin». 


«Que pensez-vous du NO 6 ? [Lo ia forme qui convient (montrer que sa forme est identique à celle des 
numéros qui précèdent), mais 20 ne recurre pus toute la figure. Désignez du doigt је morceau qui 
convient». 
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Le psychotechnicien s'assure alors que les candidats ont trouvé la réponse exacte. Si c'est nécessaire, 
il les aide avec des explications complémentaires, et dit ensuite : 


«Oui, c'est le NO 4 qui convient. Ainsi, la réponse au problème AT est 4. Inscrivez 4 ісі, en face de A1, 
sur votre feuille de réponses. Ne tournez pas encore la page». 


Le psychotechnicien attend que tout le monde ait fini et poursuit : 


«Sur chaque page de votre cahier, il y a une planche avec un dessin incomplet. Vous devez, chaque 
fois, choisir parmi les morceaux situés en dessous celui qui peut compléter exactement le dessin du 
haut». 


«Quand vous avez trouvé ce morceau, vous inscrivez son numéro sur votre feuille de réponses, en face 
du numéro correspondant au probléme». 


«Les problémes sont simples au début, mais deviennent de plus en plus difficiles. IL N'Y A PAS DE 
PIEGE. 5/ VOUS FAITES ATTENTION 4 LA FACON DE RÉSOUDRE LES QUESTIONS ҒА- 
CILES, VOUS TROUVEREZ LES SUIVANTES MOINS DIFFICILES.» 


«Résolvez chaque problème l’un aprés l'autre, sans en sauter, en commençant par ceux du début. Tra- 
vaillez д votre propre rythme, ne revenez pas en arriére. A présent, tournez la page et faites le 
probléme suivant». 


Quand tous les candidats ont eu le temps d'inscrire leur réponse à la question A2, le psychotechni- 
слеп dit : 


«La réponse exacte est évidemment le N° 5. Vérifiez si vous avez bien écrit le chiffre 5 en face de А2 
sur votre feuille de réponses. Continuez ainsi tout seul». 


Le temps de l'épreuve est compté à partir du moment où le psychotechnicien dit : 
«A présent, tournez la page et faites vous-même le problème A2». 


«Retirez les cahiers au bout de 20 minutes». (Déclenchez le chronomètre à A2). 


SURVEILLANCE DE L'ÉPREUVE 


Les candidats commettent souvent des erreurs en remplissant les feuilles de réponses. L'examinateur 
doit donc s'assurer que ceux-ci inscrivent leurs réponses aux cinq premières questions de façon cor- 
recte et, au besoin, doit les aider dans ce sens. 


Dès que les candidats ont compris la nature des problèmes à résoudre, d’après ceux du début, l'exa- 
minateur n'accorde plus aucune explication, mais continue à veiller à ce que chacun inscrive à Геп- 
droit indiqué ses propres réponses. 
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Étalonnages établis еп 1948-1954 à la Direction des Services de Sélection, Centre d'Etudes et 
Recherches Psychotechniques, par Mme Ancelin Schützenberger, avec le test collectif en temps 
limité (20 minutes, à partir de A2 puis A3), d'après les notes de candidats à des postes d'infirmiers et 
infirmières d'hópitaux psychiatriques de la région parisienne (embauchés comme «aides-soignants» et 
préparant le diplôme d'Etat), après un criblage par un examen collectif de niveau. 


Batterie: Epreuve de calcul (Mal) 
Epreuve d'intelligence logique (séries à compléter, «C.E.R.P. 14», dérivées d'épreuves bri- 
tanniques) 
Epreuve d'intelligence verbale («C.E.R.P. 15», dérivée du test de vocabulaire de Shipley). 
Matrix 38 (PM38) (collectif en 20 minutes). 


La division des notes en 7 classes (suivant les pourcentages résuitant de la loi normale réduite, 4,8 %, 
11,1 96, 21,2 96, 25,8 96, 21,2 96, 4,8 96) permet de mettre en évidence des écarts dans la réussite entre 
les tests qui, s'ils dépassent deux classes, doivent étre attribués soit à une fraude — toujours possible — 
soit à des bloquages émotionnels du sujet, examinés particuliérement quand l'épreuve «d'intelligence 
verbale» s'écarte des épreuves «d'intelligence générale». Ces divergences fournissent un mode d'appro- 
che des conflits émotionnels du candidat. On a avantage alors à lui laisser terminer le Matrix en temps 
libre avec un crayon de couleur et à faireune interview plus poussée. 


Étalonnage Infirmiers-Infirmiéres d'Hôpitaux psychiatriques 


C.E.R.P. 14 C.E.R.P. 15 


CT EE Te Toe Te 


Matrix 1938 (PM38) 


Note totale 
F F L'examen du tableau relatif au Matrix 38 
(PM38) révèle que la différence de temps al- 
de A2 de A2 de A4 louée résultant du déclenchement du chrono- 


métre à la deuxiéme ou quatriéme épreuve (A2 
ou A4) exerce une influence peu sensible sur le 
résultat final de l'épreuve, puisque les écarts 
trouvés pour les différentes classes se réduisent 
à peu prés aux deux points provenant des deux 
épreuves du début, normalement comptées en 
plus dans le premier cas. ІІ parait que l'on puis- 
se choisir à volonté l'un ou l'autre de ces modes 
de chronométrage, à condition de prendre tou- 
jours le méme et de le spécifier. Une normalisa- 
tion étant évidemment souhaitable, il a été dé- 
cidé de déclencher le chronomètre à l'épreuve 
A3. 


H — Candidats hommes adultes. 
F = Candidats femmes adultes. 
М = Nombre de sujets. 
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é- Etalonnages obtenus еп 1949-1950 (en centiles) par un groupe de Psychologues scolaires sur des en- 
fants pris parmi la population scolaire de la Région parisienne, sous la direction de M. Guillois, avec 
le test collectif en temps libre et la consigne suivante : 


1. Distribuer les feuilles de réponse ; en faire remplir l'en-tête. 
2. «Ne touchez pas aux cahiers que l'on va vous placer sur les tables avant qu'on vous le dise», 
3. Distribuer les cahiers. 


4. «Les cahiers que l'on vient de vous distribuer doivent servir à beaucoup d'élèves après vous ; 
prenez soin de ne pas les tacher et de пе pas les déchirer. Vous n'écrirez pas dessus, mais seulement 
sur la feuille de réponse où vous venez de mettre votre nom». 


5. «Ouvrez votre cahier à la première page ; celle-ci (la montrer). Vous lisez en tête «A», et vous 
avez, sur votre feuille de réponse, une colonne À, ici (la montrer). Dans la première case, en haut, à 
.gauche, il y a AT (montrer). ЁЛ bien, A1, c'est cette page». 


«La partie supérieure de la page porte un dessin dans lequel un morceau a été découpé (montrer la 
place). Le morceau découpé est un des six qui sont au-dessous (les montrer). Regardez ces morceaux 
qui sont cu-dessous : ils ont bien la méme forme que le morceau découpé ; ils pourraient tous remplir 
exactement l'espace libre, mais ils ne compléteraient pas tous convenablement le dessin ; un seul est 
bon et va bien avec le dessin». 


«Ce n'est certainement pas le numéro 2 ; les numéros 3 et 5 sont faux aussi ; ils rempliraient bien 
l'espace libre, mais ils n'ont pas le dessin qui convient». 


«Et le numéro 6 ? Là, le dessin est juste ; c'est bien le méme qu'en haut (le montrer), mais il ne cou- 
vre pas tout le morceau. Ce n'est pas le bon non plus». 


«Mettez le doigt sur le bon morceau (—). Oui, le numéro 4 est le bon. La réponse à A1 est 4. Ecrivez 4 
sur votre feuille de réponse, dans la case blanche en face de 4 7 (montrer). Ne tournez pas la page». 


6. Attendre que chacun ait fini, et dire alors : 


7. «Sur chacune des pages de votre cahier se trouve un dessin dont un morceau a été enlevé. Votre 
táche consiste à trouver, au-dessous de chaque dessin, le morceau enlevé qui compléterait convenable- 
ment le dessin. Quand vous aurez trouvé le morceau exact, vous écrivez son numéro sur votre feuille 
de réponse, en face de la case correspondant à la page. Vérifiez bien chaque fois le numéro de la page, 
pour ne pas vous tromper de case et pour ne pas faire d'oubli». 


«Les premières pages sont faciles ; les suivantes moins, mais il n'y a pas d'attrape ; il existe pour cha- 
que dessin une bonne solution et une seule. Si vous faites attention à la fagon dont vous trouvez les 
dessins faciles, vous aurez moins de mal pour les autres». 


«Faites les tous, les uns aprés les autres, jusqu'à la fin du cahier». 
«N'en oubliez pas et ne revenez pas en arriére». 

«ll s'agit de savoir combien vous en réussirez». 

«Quand vous aurez fini vous léverez la main». 


B.  «Tournez la page et faites le suivant». (Laisser le temps nécessaire pour écrire la réponse à A2) et 
dire : 


9. «La bonne réponse, évidemment, est 5. Regardez si vous avez bien écrit 5 dans la case blanche, en 
face de A2, sur votre feuille de réponse. Continuez de la méme maniére». 


«Dés que vous aurez terminé le cahier, vous léverez la main». 


10. Déclencher le chronomètre au moment où l'on dit : « Tournez la page et faites le suivant (А2). 
Noter la durée sur la feuille de réponse, en haut, à gauche, dés que chaque éléve a terminé et lui 
enlever sa feuille et son cahier. 


11. Ramasser, au bout de 45 minutes, cahiers et feuilles de réponses. 


Nota.— Оп remarquera, au paragraphe 7, que les phrases «A/lez à la vitesse qui vous convient» et 
«Vous aurez le temps qu'il vous faudra» ont été omises de la consigne. 


Lycées de garçons (340 élèves) de la Région Parisienne о 


Age (еп années) 


Centiles 
КЕТКЕН БЕСТЕН [ wo БЕСТЕН V 236 1፡1 
50 50 51 52 


ፎን 


Ecoles primaires (Cours moyen 1 et Cours moyen 2) 


arcons : 157 élèves Filles : 112 élèves 
|______ ~ | мев _______ 
Centiles 


1: ረብ 1... 10 1/2 


209 38 39 37 41 41 

409 30 34 зз 37 36 1/2 

60% 26 29 26 32 32 

80° 20 20 18 23 24 
ዴሪ 


Nota. — Les notes obtenues à 9 ans et 9 ans 1/2 sont beaucoup plus faibles. А 9 ans 1/2, le médian 
est 20 pour les garçons et 26 pour les filles. 


ж 


REMARQUES 


19 On observe de gros écarts entre les notes obtenues dans les Е.Р. et celles des lycées (cf étalon- 
nages de 10 et 11 ans). 


29 Légère supériorité des filles sur les garçons. A l'école primaire, la supériorité des filles se cons- 
tate à tous les déciles et pour tous les âges 5 ans 1/2, 10, 11 et 12 ans). Aux С.С., la différence est 
moins sensible ; on la retrouve à 13 et 14 ans, mais à 15, 16 et 17 ans, elle devient inexistante. 


3? [3 progression d'un âge à l'autre n'est pas régulière, On observe un gros progrès de 9 à 
10 ans 1/2, ህከ palier de 10 ans 1/2 à 12 ans, puis une progression régulière de 12 à 16 ans. 


La commission a étudié, sur 12 classes de 6€, la liaison entre classement au test et classement 
scolaire. Voici un bref résumé de nos observations : 


19 La corrélation avec le français est faible, parfois тие ou négative (moyenne = ,241. 
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29 [3 corrélation avec les mathématiques est plus élevée. Sur 12 coefficients compris entre 25 et 
53, la moyenne est .40. 


39 Еп considérant le classement scolaire obtenu avec les notes de plusieurs disciplines (frangais, 
mathématiques, latin), nous avons 12 coefficients compris entre .13 et .73 (moyenne .40). 


49  |lest préférable, pour faire un pronostic, d'utiliser ce test dans une batterie. 


Étalonnages établis en 1955 sur des épreuves passées en 1949 par des enfants représentatifs de la 
population moyenne des Lycées de Paris (gargons) avec le test collectif en temps libre et en temps 
limité (20 minutes à partir de A2) par M. Dague, Psychologue scolaire. 


M. Pierre Dague utilise comme consigne celle des Psychologues scolaires, avec les variantes suivantes : 


«Vous avez suffisamment de temps pour faire ces problèmes, Mais ne perdez pas trop votre temps 
sur les premiers problèmes, qui sont les plus faciles. Si un problème vous paraît trop difficile, sautez-le. 
Vous y reviendrez ensuite si vous avez du temps». 


«ll n'y a pas de piège. Les premiers problèmes sont très simples. Vous pouvez tout faire. Et rappelez- 
vous qu'il y a toujours une solution, il n'y en a pas deux. // y a une loi à trouver». 


Répartition par âge des élèves du Lycée Jacques Decour 
dans les classes de la 7€ à la 3€ (mai 1949). (1). 


Ages Dans les classes de : 
(en années 
et mois) 


17;3-16;10 
16;9-16; 4 
16;3-15;10 
15;9-15; 4 


Limite де l'étalonnage раг âge. 
15;3-14;10 

14;9-14; 4 

14;3-13;10 

13;9-13; 4 

13;3-12;10 Dont un inutilisable pour le 
12:9-12; 4 temps limité. 

12;3-11;10 

11:9-11; 4 

11;3-10;10 Ajouter 8 élèves de Ве pour 
étalonnages en âge. 

10;9-10; 4 Limite de l'étalonnage par âge. 
10:3- 910 

9;9- 9; 4 


(1) Ce tableau concerne les étalonnages par âges accompagnant les tableaux XIII e et XIII f, en classes normali- 
sées. Les feuilles de réponse utilisées pour les étalonnages en classes ne seraient pas utilisables pour l'étalonnage 
âge parce que la date de naissance manquerait (P.D.). 


PM38 Étalonnage еп Déciles (Lycées parisiens) (Garçons, classes de 66, 5e, 4e, 3e) 


Телі HRS QU ші 
Lycée Jacques-Decour Lycée Jacques-Decour Lycée Voltaire Paris (116) 
Paris (9e et 18е), avenue Trudaine Paris, avenue Trudaine avenue de la République 


Eléves 


appartenant 

à B classes Eléves Eléves 
classiques appartenant appartenant 
modernes à 8 classes à 9 classes 


nouvelles (1) 


n = 325 
m = 40,5 


п = 251 
mz 42,5 


п = 251 
т = 34 


Elèves 
appartenant 
à 7 classes 


Elèves 
appartenant 
à 8 classes 


Elèves 
appartenant 
а 8 classes 


n = 222 
т= 46,4 


п = 199 
т = 44,7 


п = 199 
т = 36,2 


Elèves 
appartenant 
à 4 classes 


Elèves 
appartenant 
à 7 classes 


Elèves 
appartenant 
à 7 classes 


n = 123 
т = 45,3 


п = 179 
m = 46 


= 179 
т =-39 


Elèves 


appartenant Elèves 
à 6 classes appartenant 
classiques à 6 classes 


modernes 


n = 169 
m = 49 


п = 169 
m = 41,4 


(1) И በ'ሃ а pas де différences significatives entre les classes classiques, modernes, nouvelles. 


PM38. Normalisation en classes 
(proportions de la loi normale réduite de Fisher) 


Lycée Jacques-Decour. — Temps limité à 20 minutes 
(Chronomètre déclenché en tournant la page au problème A2) 


En 7 classes En 5 classes 
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PM38. Normalisation en Classes 


Lycée Jacques-Decour - Temps libre (copies rendues au bout de 18 à 65 minutes) 
А la 20€ minute on ajoute : «Faites une x dans la case du problème que vous venez juste de finir (1)». 


En 7 classes 


85582. 
| _2° 
си 
СЫ 
| 59) 
፳፳፤ 


[^] 
o 
2 
N 


ШІП 
о о 
гасе 
ЗБЕНЕ 
» 
жм 
ІШ 
ኦን 


(1) Depuis, M. Dague s'est rallié à notre consigne : «Maintenant, prenez le crayon rouge». 


РМ38. — Etalonnage par âges, en classes. normalisées. — Temps limité à 20 minutes 


Elèves du Lycée Jacques-Decour, Paris. Classes de la 7e à la 3e (Mai 1949) 


11 ans 1/2 12 ans 1/2 13 ans 1/2 14 ans 1/2 
N —67 N —90 М =92 N =80 


Еп 9 classes 


100 


Еп 7 classes 


Les âges sont compris entre + 3 mois de part et d'autre de l’âge donné 


ኣ 


Exemple : 12 ans correspond à l'intervalle 11;10-12;3 = 13;6 à l'intervalle 13;4-13;9 


101 


Еп 7 ር185565 
Еп 5 classes 


РМ38. — Étalonnage par âges, еп classes normalisées — Temps libre 


Elèves du Lycée Jacques-Decour, Paris. Classes de la 7e à la 3e (mai 1949) 


11 ans 1/2 12 ans 1/2 
N —67 М =90 


13 ans 1/2 
М =92 


14 ans 1/2 
N =80 
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፦ РМ38. — Etalonnage établi еп 1964 à la S.E.I.T.A. (France) 
par Marie-José Mareschal, chargée d'études à la Direction des Services de Sélection, C.E.R.P. 
A.N.I.F.R. M.O., Paris 


.>> 


Се test а été administré еп 20 minutes, collectivement, à 95 hommes et femmes, candidats à des 
postes de travail d'ouvriers spécialisés, dans les diverses manufactures de tabac et d'allumettes.* 


Étalonnage еп 7 classes normalisées, ouvriers et ouvrières du 5.፻.1.ፐ..ል. 
(niveau inférieur ou égal au C.E.P.) 


~ 


NS 


PM38. — Etalonnage établi en 1975 : 

Population : Algérienne 

Sexe : masculin 

age :22 à 37 an 

Nues “BEPC A BAC PM38. - Candidat apprentis, Région Parisienne 14 à 16 ans - 1966 


Région : Algérie N = 127 
candidats à un poste de technicien supérieur, M c 1349 


46 — 48 


44 45 16 


Classes Notes 
normalisées brutes 


17 — 20 


41 43 13 


Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser а la TESTOTHEQUE du C.E.R.P. et ዐር la D.S.S. 
ТАМЕ ЕМ.О.), 13, rue Paul-Chautard, 75015 PARIS. 
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V — DOCUMENTS STATISTIQUES 
А- ETALONNAGES. NIVEAU 4ème, 
- GARÇONS 


— FILLES 


B.— ETALONNAGES — NIVEAU 3ème 
- GARCONS 


PM 38 
€ > г” 


== | ms | TE 
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፦ FILLES 


garçons 


- Test du Fil de Fer : FFGO. — Test des DISQUES de WALTHER — DW 
— Ecole apprentissage 13 à 15 ans — Ecoles apprentissage 13 à 15 ans 
— № 117 (garçons) — No 120 (garçons) 


main droite | main gauche 


E 


6 
5 5 
4 4 
3 3 
2 2 

ШЕКТІ ШЕТІН ЕСТЕН ШІН 
1 1 

ми soe | о | ко | зв | 


46,5 


— Test du Tourneur де САНУ - TOT (somme des trois essais) 
- Ecole apprentissage 
— М9 100 (garçons) 


13 à — ans 


Max 397 20 


14à dE ans 


CHAPITRE IV 


PROGRESSIVE MATRICES 


‘ADVANCED | 


PMA 
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СНАРІТКЕ 4 


PROGRESSIVE МАТКІСЕ5 «ADVANCED» 


(pour niveau élevé) 


1 — BUT ET MÉTHODE 


Conséquemment au développement et à l'utilisation extensive du PMS pour toutes catégories de su- 
jets, il y eut de nombreuses demandes pour un test qui indiquerait, en quelques minutes, si un indivi- 
du est «médiocre», «moyen» ou «brillant», sur le plan intellectuel. Parallèlement, il y eut également 
une demande pour un bon test de rendement intellectuel, qui pourrait être utilisé avec les sujets intel- 
lectuellement supérieurs à la moyenne et qui différencierait clairement les individus intellectuellement 
doués. 


Les tests des Progressive Matrices «Advanced» (pour niveau élevé), séries | et |] (ou РМА) fut 
construit pour répondre à ces exigences. La première ébauche, en 1943, servit à la sélection des 
Officiers du Ministère de la Guerre Britannique. La révision de 1947 eut pour dessein d’en faire un 
test non-verbal d'utilisation générale, mesurant l'efficacité avec laquelle un sujet, au moment de la 
passation, peut comparer des dessins entre eux et développer une méthode logique de raisonnement. 
Comparé aux tests verbaux, il présente l'avantage de mesurer la clarté du raisonnement du sujet, 
indépendamment de toutes les connaissances apportées par l'éducation. Comparé aux tests de perfor- 
mance, il présente l'avantage d'offrir des informations plus exactes et plus valables, malgré la rapidité 
de la passation. 


П ne fut pas possible de déterminer le meilleur ordre de présentation des problèmes avant d'avoir fait 
passer le test à un grand nombre d'adultes intellectuellement doués. Cette amélioration du test a été 
rendue possible gráce à une étude expérimentale entreprise par G.A. Foulds sur l'édition de 1947, 
et aussi à une analyse des item effectuée par А.К. Forbes ес Н.С. Bevans sur des protocoles de tests 
fournis par les centres de sélection et d'orientation professionnelle utilisant l'édition de 1947 du 
test. Dans l'édition de 1962, 12 problèmes qui n'apportaient aucune contribution à la distribution des 
scores des adultes ayant des aptitudes supérieures à la moyenne furent supprimés de la série ||. Les 
36 problèmes restants furent classés en fonction de la fréquence avec laquelle ils étaient résolus, le 
score total variant de O à 36. 


L'édition de 1962 du РМА а été construite de façon à pouvoir être utilisée aussi bien en temps libre, 
pour permettre de mesurer l'aptitude globale d'un sujet pour l'observation et la clarté de raisonne- 
ment, qu'en temps limité pour permettre de mesurer l'efficacité de son travail intellectuel. L'échelle 
est composée de deux séries de problèmes. La première en contient 12. 115 ont pour but de présenter 
au sujet la méthode de travail et de faire appel à tous les processus intellectuels qui seront nécessaires 
pour réussir les problèmes de la série 11, Cette seconde série contient 36 problèmes. En ce qui con- 
cerne leur présentatior et leur principe, ils sont identiques à ceux de la série |. La différence est que 
leur difficulté augmente plus régulièrement et qu'ils deviennent infiniment plus complexes. Dans la 
mesure ой ils sont classés en fonction de la fréquence avec laquelle ils sont résolus, la validité du 
score total n'est pas liée au fait que les sujets ont ou n'ont pas essayé de résoudre tous les problèmes 
avant l'arrét de la passation. Au premier essai, aucun des sujets, méme les plus brillants, ne put 
résoudre la totalité des problèmes en moins de 40 minutes, alors que l'intérêt et l'attention des sujets 
ne sont maintenus bien plus d'une heure. 


2 — CONSIGNES 
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Lorsqu'on désire mesurer les possibilités absolues d'un sujet pour l'observation et la clarté de raison- 
nement, on peut lui présenter la série | et lui expliquer le principe du test ; ensuite, on lui propose 
la série || et on le laisse travailler à son propre rythme, du début jusqu'à la fin de l'épreuve, sans 
interruption. Si, au contraire, on désire mesurer le rendement intellectuel d'un sujet, on lui présente 
la série | comme exercice d'apprentissage rapide, puis la série 11, qu'il doit passer le plus rapidement 
possible( La durée accordée pour la passation de la série || est variable. C'est habituellement une 
durée de 40 minutes qui donne la distribution de résultats la plus satisfaisante. 


Cette épreuve est particulièrement utile pour la sélection d'élèves ou d'étudiants désirant poursuivre 
des études scientifiques ou techniques, et, dans la mesure ой on n 'oublie pas l'importance relative 
d'autres facteurs, le test offre des informations fructueuses sur les progrès probables d'un sujet et sur 
la réussite qu'il peut espérer dans un domaine d'études donné. 


Le rendement intellectuel dépend tout autant de la santé mentale et physique de l'individu que d'une 
aptitude innée. S'il est habitué à la situation de test ou s'il a la pratique de cette méthode de travail, le 
sujet aura de meilleurs résultats. Plus il sera courant d'utiliser des tests dans le cadre de l'orientation 
scolaire ou de la sélection professionnelle, plus les individus seront incités à se familiariser auparavant 
avec les tests employés, 


Si les tests sont publiés librement, les gens les achèteront et s'entraineront, ou entraineront d'autres 
personnes, à maitriser les méthodes employées et amélioreront ainsi leur méthode de travail. Si ces 
tests ne sont pas publiés, il se créera une demande pour des livres ou des cours destinés à entraíner les 
candidats éventuels à ces méthodes de travail. ЇЇ ይበ découlerait que les résultats des tests varieraient 
de fagon absolument imprévisible et auraient donc une validité bien diminuée. La solution serait de 
garder le contróle sur la méthode de travail, pour permettre une familiarisation limitée, 


Pour que cela soit possible, les séries | et 11 des Progressive Matrices «advanced» ont été imprimées 
dans des cahiers séparés. 


La série І fait appel 2 tous les processus intellectuels que couvrent déjà les séries А, B, C, D et E des 
Progressive Matrices Standard. Avec les adultes, on peut l'utiliser comme test à passation rapide 
(10 minutes environ). On l'utilise également comme test d'entrainement avant de présenter la série 
П. Si on le juge souhaitable, on peut confier cette série | aux personnes responsables de la prépara- 
tion des candidats à un examen pour lequel la série 1! servira de test de rendement intellectuel. Ainsi, 
les effets de la familiarisation et de la pratique sur la vitesse de travail des sujets seront neutralisés. 


La série 11 permet de mesurer toutes les opérations analytiques et intégratives impliquées dans les 
processus -de raisonnement les plus élaborés et permet de différencier clairement les individus ayant 
des aptitudes intellectuelles supérieures. 


2-1 EXAMEN INDIVIDUEL 


La série | peut étre utilisée pour indiquer en quelques minutes si un individu tend à se ranger 
parmi les 10 96 des adultes «intellectuellement débiles», parmi les 80 96 «moyens» ou parmi les 
10 96 «brillants». Pour cela, оп lui présente le premier problème de la série. On lui explique que la 
figure du haut est un dessin dont on a enlevé un morceau. Le psychologue montre l'espace vide, et 
dit alors : 


«Chacune de ces figures-là (1 les montre du doigt les unes après les autres) a Ја forme qu'il faut 
pour remplir l'espace vide, mais elles ne complétent pas toutes le dessin. Seule, l'une d'elles repré- 
sente bien la partie de la figure qui a été découpée. Montrez-moi le morceau qui va compléter tout 
à fait bien le grand dessin, à la fois dans le sens latéral et le sens vertical» (en suivant du doigt les 
rangées de points et les colonnes à compléter, et s'arrétant sur l'espace vide). 


On dit alors : 

«Quel est celui qu'on a découpé ici ? » 

Les gens comprennent habituellement ce qu'il faut faire sans difficulté et montrent le NO 8. S'ils 
ne montrent rien, il faut continuer d'expliquer jusqu'à ce qu'ils saisissent clairement ce qu'ils ont à 


faire. S'ils choisissent une figure fausse, on leur montre pourquoi c'est faux et on les prie de choisir à 
nouveau. Quand le sujet a trouvé la figure qui convient, le psychologue dit : 
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«Oui, c'est са. C'est је seul dessin qui complète le dessin correctement à la fois horizontalement et 
verticalement.» 


Quand on voit que le sujet comprend ce qu'il doit faire, on passe au problème МО 2, et on dit : 


«Maintenant, faites celui-ci. Montrez-moi le morceau qui complèterait le dessin dans les deux sens, 
si on le remettait en place. Lequel est-ce ?». 


[| n'y a généralement aucune difficulté. Si de plus amples explications sont nécessaires, on revient 
au probléme МО 1 et l'on s'en sert pour illustrer la façon de procéder dans le deuxième. On ne donne 
aucune autre explication. Si le sujet commet une erreur à n'importe quel moment du test et avant 
qu'il ne commence le probléme suivant, on doit le prévenir de regarder avec attention le dessin. On 
lui dit : 


«Rappelez-vous que chaque fois, il n'y a qu'un morceau et un seul des 8 proposés, qui convienne. 
Faites bien attention de choisir celui qui compléte le dessin en longueur et hauteur à la fois». 


Si le sujet s'inquiéte de détails insignifiants, on peut lui dire : 


«И n'y a pas de pièges, les figures sont toutes correctement dessinées, le dessin est — ou tout a fait 
bon — ou tout à fait faux». 


Aprés le premier probléme, on inscrit sur la feuille de réponse (PMA-F) le premier choix du sujet, 
qu'il soit juste ou faux. Les sujets «débiles» n'arrivent généralement pas à résoudre les cinq premiers 
et, sauf par hasard, leur score total, dans la série |, est inférieur à 6. 


Les sujets «moyens» ne rencontrent pas de difficulté dans les quatre premiers problémes, font des 
erreurs dans les problémes 5 à 10, et résolvent rarement les deux derniers problémes de la série |. 


Les sujets «brillants» saisissent rapidement le principe et, sauf par étourderie, échouent rarement à 
plus d'un seul probléme. 


La série [l peut être donnée en auto-administration, comme test d'aptitude, à quiconque ayant com- 
pris le principe de la série | sans difficulté et ayant réussi à résoudre plus de la moitié des problèmes. 
On lui donne une feuille de réponse (PMA-F), on lui montre le premier problème de la série 1, et on 
lui dit comment inscrire sa réponse sur la feuille. On lui dit : 


«Ces problèmes sont semblables à ceux de la série 1. // y en a seulement davantage et leur difficulté 
augmente plus lentement. Résolvez tous les problèmes les uns après les autres, du début jusqu'à la 
fin du cahier, sans en omettre un seul et sans revenir en arriére. Voyez combien vous pourrez en ré- 
soudre. Vous pourrez prendre autant de temps que vous le voudrez». 


On le laisse travailler seul, dans le calme, sans l'interrompre. || faut contrôler de temps en temps pour 
voir s'il inscrit correctement ses réponses sur la feuille de réponse. 


En général, les sujets ont besoin d'à peu près une heure pour terminer la série ||, ou au moins les pro- 
blémes qu'ils sont capables de résoudre. 


2-2 EXAMEN COLLECTIF 
2-2-1 Matériel nécessaire 


Pour l'examinateur : 

— Un manuel comprenant les consignes d'administration 
— Un chronométre ou une montre 

— Un exemplaire de la série | (РМА1-Т) 

— Un exemplaire de la série || (РМА2-Т) 

— Une feuille de réponse (РМА-Е) 


Pour chaque sujet : 

— Une feuille de réponse (PMA-F) 

— Un exemplaire de la série | (РМА1-Т) 
— Un exemplaire de la série [| (PMA2-T) 
— Un crayon. 
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2-2-2 Consignes d'administration 
DITES 


Vous avez devant vous une feuille de réponse sur laquelle vous 
marquerez toutes vos réponses, et 2 cahiers de différentes épais- 
seurs. Vous ne devez porter aucune inscription sur ces cahiers. 
Prenez la feuille de réponse. 


Remplissez la partie supérieure de cette feuille. Souvenez-vous 
que vous devez porter toutes vos réponses sur cette feuille et ne 
rien écrire sur les cahiers. Prenez le cahier le moins épais. 


Ne l'ouvrez pas. 
Posez votre feuille de réponse devant le cahier. 


Ceci est un test d'observation et de raisonnement. // se compose 
de 2 séries. La deuxiéme partie, ou série Il, est la plus importante. 
La première partie, ou série 1, que vous avez devant vous, est trés 
courte. Elle vous servira d'apprentissage et, si vous avez déjà eu 
l'occasion de passer des épreuves de ce genre, elle vous aidera à 
vous remettre en mémoire la facon de procéder. Ouvrez le cahier 
le moins épais à la premiére page. Vous voyez le probléme N? 1, 
et, sur votre feuille de réponse, vous voyez une colonne de numé- 
ros : 1, 2, 3, 4... jusqu'à 12. 


La partie supérieure de ce premier probléme représente un dessin 
auquel i! manque un morceau. Regardez le grand dessin, imaginez 
д quoi devrait ressembler la partie manquante pour compléter 
exactement le dessin, aussi bien dans le sens vertical que dans le 
sens horizontal, puis, trouvez le bon morceau parmi les & qui vous 
sont proposés en bas de la page. Un seul de ces morceaux con- 
vient parfaitement. Le N° 1 complète bien le dessin dans le sens 
vertical mais pas dans le sens horizontal. Le МО 4 va bien au con- 
traire dans le sens horizontal mais pas dans le sens vertical. Mettez 
le doigt sur le morceau qui convient dans les deux sens. C'est le 
N? 8, n'est-ce pas ? La solution est bien le N? 8, donc, sur votre 
feuille de réponse, vous inscrivez le chiffre 8 en face du probléme 
М№ 1, de la série 1. Faites-le. Inscrivez le chiffre 8 à côté du pro- 
bléme N? 1 de la premiére colonne de votre feuille de réponse. 
N'inscrivez rien sur ce cahier. 


Maintenant, tournez la page et faites le probléme N? 2 tout seuls, 


La réponse est bien sûr le МО 4, Vérifiez que vous avez bien mis 
le chiffre 4 à cóté du N? 2 de la premiére colonne de votre feuille 
réponse. Tout le monde a bien fait cela ? 


Vous allez constater que les problémes de cette série deviennent 
vite difficiles. Mais, qu'ils soient simples ou difficiles, vous remar- 
querez aussi que vous devez toujours utiliser la méme méthode 
pour les résoudre. Ceci est une série d'apprentissage. L'essentiel 
n'est pas de les résoudre tous, mais de comprendre comment ces 
problémes se développent et d'apprendre la méthode qui permet 
de les résoudre. Terminez la série | tout seuls.' 


Maintenant, arrétez. Fermez le cahier le moins épais et posez le 
sur le cóté de votre bureau. 


Prenez le cahier plus épais, c'est la série 11, mais ne l'ouvrez pas. 
Avez-vous tous la série // devant vous ? Ne l'ouvrez pas encore. 
Ceci est le test proprement dit. Les problémes qui le composent 
sont tout à fait semblables à ceux que vous venez de résoudre si 
ce n'est qu'il y en a davantage et que leur difficulté augmente plus 
lentement. Pour chaque probléme, vous devez utiliser la méme 


FAITES 


Montrez la feuille de réponse. 


Montrez la série | 


Montrez la feuille de réponse et 
désignez la premiére colonne. 


Les surveillants vérifient que cela 
est effectué correctement. 


Accordez 20 secondes. 
Vérifiez les feuilles de réponse 
pour étre sür que tous les sujets 


inscrivent leurs réponses dans la 
bonne colonne. 


Laissez 5 minutes 


3 — RÉSUMÉ D'UNE 
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méthode de travail. Vous regardez attentivement chaque ligne 
du dessin et décidez du dessin qui devrait recouvrir la partie 
manquante, vous faites la même chose pour les colonnes, puis 
vous choisissez le dessin qui convient dans les deux sens. Lors- 
que vous avez trouvé, vous inscrivez le N° de la réponse à côté 
du N° du problème correspondant de la série //, sur votre 
feuille de réponse. N'inscrivez rien sur ce cahier. 


Vous allez disposer de 40 minutes. N'oubliez pas que c'est la 
précision de votre travail qui compte. Résolvez tous les pro- 
blèmes dans l'ordre ой ils sont présentés, et, assurez-vous 
d'avoir trouvé la bonne réponse avant de passer au problème 
suivant qui, dans tous les cas, est plus difficile à résoudre et 
demande un plus long moment d'examen. Y a-t-il des ques- 
tions ? | 


Ouvrez vos cahiers à la première page. 
Maintenant, commencez. 

Tout le monde arrête de travailler, s'il vous plait. 
Fermez vos cahiers. 


Vérifiez que vous avez bien noté vos nom, date de naissance et 
sexe sur la feuille de réponse. 


ÉTUDE EXPERIMENTALE* 


Montrez la feuille de réponse et in- 
diquez du doigt le premier pro- 
blème de la série ||. 


Attendez quelques instants. 


Déclenchez le chronométre. 
Accordez 40 minutes. 


La version de 1947 du PMA (séries | et 11) dont la série ІІ, nous l'avons vu, comprenait 48 pro- 
blèmes, fut administrée à des groupes sélectionnés de sujets, dans le but de calculer la fidélité du re- 


test et la validité psychologique de l'épreuve. 


On dit aux sujets qu'il s'agissait d'un test d'observation et de clarté de raisonnement. On leur expli- 
qua soigneusement la série |. Aprés quelques instants de repos, on leur fit passer la série [| en 40 
minutes. Dans certains cas, on demanda aux sujets, aprés que le temps imparti à la passation pro- 
prement dite soit écoulé, de continuer à travailler jusqu'à ce qu'ils aient terminé les 48 problémes. 


On refit passer la série ІІ à des groupes choisis de sujets aprés un intervalle de 6 à 8 semaines. Les 


tableaux ci-aprés résument les résultats obtenus. 


3-1 FIDÉLITÉ DU RETEST 


Tableau І (PMA) 


Corrélations entre les résultats des deux passations 


Nombre de 
sujets 


Adultes 
Etudiants 
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it ressort clairement de ce tableau que le PMA ne peut pas être utilisé de façon satisfaisante avant l'âge 
de 11 ans. A 12 ans 1/2, il devient aussi fidéle que d'autres tests, alors qu'avec les adultes ou avec les 
sujets intellectuellement brillants, il a la fidélité retest élevée de .91. Pour comprendre ce qui entraîne 
cette mauvaise fidélité retest de .76, obtenue lorsque le test est utilisé avec des enfants de moins de 11 
ans, les données correspondant à ces enfants furent divisées en deux groupes selon que le score obtenu à 
la premiére passation se trouvait au-dessus ou en dessous de la médiane de l'ensemble du groupe. La fi- 
délité retest des 50 % supérieurs ne fut pourtant pas trouvée plus élevée que celle des 50 96 inférieurs. 
L'absence de fidélité qui existe lorsque les mauvais résultats sont dus au nombre élevé de solutions 
pouvant étre choisies par hasard n'explique donc rien. Une explication plus vraisemblable est que l'apti- 
tude à former des comparaisons et à raisonner par analogie est, à cet age là, un pallier du développement 
intellectuel acquis trop récemment pour étre exercé avec un niveau de rendement constant. 


Avant 12 ans 1/2 ou avant l'apparition du niveau intellectuel correspondant, le PMS, donné en temps 
libre, permet une estimation plus fidèle des aptitudes intellectuelles. Puis, à partir de 12 ans 1/2 et 
au-delà, les séries A et B du PMS deviennent trop faciles. || apparait clairement qu'à partir de 12 ans 1/2, 
et en particulier pour les jeunes adultes, les résultats obtenus avec le PMA, donné en 40 minutes, comme 
test de rendement intellectuel, deviennent hautement fidéles. 


3-2 VALIDITÉ DES RÉSULTATS 


Le tableau ІІ (PMA) montre la distribution des scores obtenus par des enfants de 12 ans 1/2 fréquentant 
les écoles primaires et secondaires d'une ville chef-lieu de comté. L'école secondaire est réservée à tous 
les enfants de la ville qui réussissent l'examen d'entrée. Dans les grandes classes de l'école primaire, les 
enfants sont placés dans 6 groupes éducatifs dans l'ordre ascendant de F à A, selon leurs aptitudes et le 
type de cours qu'ils suivent. 


Tableau И (PMA) 


Résultats d'enfants âgés de 12 à 13 ans, fréquentant les deux écoles d'une ville rurale 


Score Groupes éducatifs de l'école primaire école 


0 = 


| 


145 | 146 156 | 20.0 
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Le tableau II! (PMA) permet de comparer les résultats obtenus par les élèves d'un lycée technique 
et par des étudiants d'Université. Les résultats obtenus par les étudiants des facultés de lettres, scien- 
ces et médecine furent comparés les uns aux autres. Les groupes de sujets qui passèrent le test ne 
forment pas un échantillon représentatif des étudiants d'Université. Le nombre d'étudiants de chaque 
faculté est trop restreint pour qu'on puisse tirer des conclusions précises à partir des résultats 
par ces étudiants de différentes facultés sont plus ou moins dans un ordre logique ; cet ordre logique 
étant fondé sur le fait que la réussite des études poursuivies peut sembler dépendre davantage des 
possibilités intellectuelles d'un sujet à former des comparaisons et à raisonner par analogie à partir de 
données immédiates que de ses connaissances acquises. 


Tableau III (PMA - série 11) (1947) 
Distribution des scores d'étudiants de branche technique ou universitaire 


: s Facultés 
зеге mécanique Université ИШИ ЖШ 
brut 


lettres médecine መ 


technique et 


commercial 


== аан 


Etant donné le petit nombre d'étudiants en sciences compris dans |’ échantillon, le score moyen de 
32.9 (pour l’ensemble des étudiants d’ Université), sur un maximum possible de 48, est sans doute un 
peu trop bas. Le petit nombre d'étudiants en sciences de l'échantillon peut également rendre compte, 
dans le graphique 1 (PMA), de l'effondrement survenant juste au-dessus de la valeur moyenne. 


Dans le graphique 1 (PMA) , la distribution des résultats au PMA (série || - 1947), de l'ensemble du 
groupe des 170 étudiants d'Université est comparée avec la distribution des résultats obtenus par 
881 étudiants formant un échantillon représentatif des étudiants d'université, testés par le Dr 
Leybourne White, avec le PMA, administré en temps libre. 


26 


22 
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Graphique 1 (РМА) 
Comparaison des scores bruts obtenus au PMS et аи РМА (série 11) (Version de 1947) 


Fréquence en % 


Score PMS ------- 
Score РМА (1947) —— —— 


Scoreau PMS 10 20 30 40 50 60 


5соге 8ህ РМА ° [6 20 56 40 48 


Au PMS, les scores obtenus par les étudiants d'Université se groupent assymétriquement dans l'extri- 
mité supérieure de l'échelle et, environ les 2/3 des item ne parviennent pas à différencier les étu- 
diants entre eux. Au РМА série |! (1947), les scores obtenus par les étudiants d'Université se compor- 
tent presque exactement comme une distribution Gaussienne, avec un score moyen de 32.9 et un 
écart-type de 3.9. Méme avec les étudiants d'Université, l'échelle permet un classement effectif 
jusqu'à 4 fois l'écart-type au dessus de la moyenne, et, on ne remarque aucun effet de plafonnement, 
que ce soit à un bout de l'échelle ou à un point intermédiaire. Juste au-dessus de la moyenne, il y a 
un petit effondrement de la courbe que nous avons déjà expliqué. En dessous de la moyenne il y a un 
point modal secondaire mais, ceci apparaít également dans d'autres recherches effectuées avec des 
étudiants. ІІ semble représenter les étudiants qui sont entrés à l'Université par une autre voie que celle 
des études normales. A partir des résultats obtenus, il apparaít avec certitude que les tests perceptifs 
sont tout à fait adaptés à la mise en valeur des fonctions intellectuelles les plus élevées et à la mesure 
des rendements intellectuels supérieurs. 


33 RAPIDITÉ ET RENDEMENT DU TRAVAIL 


A la suite de la passation normale en 40 minutes, on demanda à des groupes sélectionnés d'étudiants 
de continuer à travailler et de résoudre tous les problèmes de la série 11. La comparaison entre les 
deux séries de résultats, temps limité et passation compléte, est donnée par le tableau suivant. 
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Tableau IV (РМА) 
Relation entre la rapidité et les résultats au PMA Série 11 (1947) 


Temps nécessaire No du dernier amélioration 


pour terminer SE. problème examiné après 40 minutes 


en minutes (moyen) 


En travaitlant le plus vite possible, certains étudiants essaient de résoudre un grand nombre de рго- 
blèmes, apparemment disposés à deviner la solution quand elle ne leur apparaft pas clairement. D'au- 
tres étudiants essaient de résoudre moins de problèmes mais font moins d'erreurs. Ceux-là s'assurent 
qu'ils ont résolu correctement chaque problème avant de passer au suivant. Le tableau IV (PMA) 
montre que le rendement réel de l'activité intellectuelle est approximativement le même dans les deux 
cas. La principale différence est que les sujets du premier type utilisent une plus grande partie du ma- 
tériel du test en 40 minutes, et, en conséquence, ne peuvent pas améliorer beaucoup leur score lors- 
qu'on leur demande, ensuite, de terminer la série de problèmes. Le tableau ІУ (PMA) montre égale- 
ment que le rendement maximum du travail intellectuel est obtenu par l'utilisation judicieuse du 
temps et du matériel, qui résulte еп un cheminement intermédiare entre 18 devinette et la prudence 
exagérée, 


La quantité de matériel utilisé en 40 minutes, période pendant laquelle les étudiants ne savent pas 
qu'on leur permettra ensuite de terminer la série de problèmes, joue, bien entendu, sur le nombre de 
problèmes qu'il reste à résoudre. Les scores obtenus grâce à ce temps supplémentaire ne sont donc 
pas identiques aux scores que les étudiants auraient pu obtenir si, dès le départ, on leur avait adminis- 
tré le test en temps libre. Les étudiants qui, en 40 minutes, essayèrent de résoudre tous les problèmes 
de l'échelle sauf les 4 derniers furent sérieusement handicapés. Ceux qui n'avaient pas essayé de ré- 
soudre plus de 40 problèmes eurent tendance à obtenir les mêmes scores moyens maximum, pourvu 
qu'on leur laisse suffisamment de temps. En d'autres termes, les étudiants diffèrent davantage par la 
rapidité de leur travail que par leurs capacités intellectuelles. Le rendement intellectuel semble dépen- 
dre en partie de l'utilisation rationnelle du temps disponible, mais, l'échelle peut apparemment être 
utilisée de façon satisfaisante pour mesurer le rendement des sujets ou leur capacité intellectuelle 
а Le lien existant entre la rapidité et le niveau а été étudié plus précisément par Yates (1961, 
1966). 


3-4 COMPARAISON ENTRE PMS ET PMA (1947) 


Les scores obtenus au PMA par un échantillon de 471 enfants de 10 ans 1/2 et 596 enfants de 12 ans 
furent comparés aux scores obtenus au PMS par des enfants d’âges similaires. En comparant les résul- 
tats de 304 adultes auxquels on administra le PMS en temps libre et quelques jours plus tard, le PMA 
(série 11) en 40 minutes, il fut également possible d'établir un étalonnage pour les sujets de 20 ans. Le 
tableau V (PMA) donne les scores correspondants aux centiles 50, 75, 90 et 95 pour les áges de 
10 ans 1/2, 12 ans 1/2 et 20 ans, pour le PMS et pour le РМА série || (1 947). Dans la mesure où се 
dernier test est destiné aux sujets de capacité intellectuelle moyenne ou supérieure, les scores des 
centiles inférieurs à la moyenne ne sont pas donnés. Pour ce qui concerne les scores compris entre 20 
et 30, il ሃ а approximativement correspondance avec les scores obtenus au PMS. Pour les scores supé- 
rieurs à 30, il apparaît que le РМА série || (1947), offre une estimation différentielle plus précise du 
rendement intellectuel. 
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Tableau У (РМА) 
Scores comparés au PMS et аи РМА série ІІ (1947) 
PMA série If (1947) 


test utilisé PMS en temps libre en 40 minutes 


ШЕН; [1612 [тїї Wiz rua 2 


Co fs |» [э] 
5 |» ји | 


Оп сотрага également les scoles obtenus au РМ5 et ceux obtenus au РМА série | (1947). En dix mi- 
nutes, les 10 % inférieurs de la population résolvent rarement plus des 5 premiers problèmes de la sé- 
rie 1, bien que, parfois, ils trouvent la solution d’un problème supplémentaire, plus ou moins par ha- 
бага. Au contraire, en 10 minutes, les 10 % supérieurs de la population font rarement plus d'une 
erreur. Grossiérement, on peut dire qu'un score de moins de 6 réponses exactes consécutives suivies 
de réponses fausses indiquent une médiocrité intellectuelle, tandis qu'un score de 11 ou 12 permet 
d'affirmer que le sujet est intellectuellement brillant. 1] n'y a pas suffisamment d'item dans cette 
série pour qu'on puisse dire, à partir de scores compris entre 6 et 10, si un sujet se situe en dessous ou 
au-dessus de la moyenne. A partir des résultats d'une analyse d'item présentée par le graphique 
2 (PMA), il apparait que les 12 problémes de la série | se divisent en 3 groupes. Pour la plupart des 
sujets adultes, les problémes М9 5, 6, 7 et 10 sont relativement faciles à résoudre. Les problémes 
N° 8, 9, 11 et 12 présentent des difficultés. [| semble donc que les sujets obtenant un score де 8 ou 
moins se situent en dessous de la moyenne tandis que ceux qui obtiennent un score de 9 ou davantage 
se situent au-dessus de la moyenne. 


centiles 


Points 


Graphique 2 (PMA) 
Courbes caractéristiques des item du РМА série 1 (1947) 


100 


75 


а 
о 


% ОЕ RÉUSSITES 


ю 
а 


SCORE TOTAL 
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4 — ANALYSE DES ITEM DU РМА, SERIE II (1947)* 


Une analyse des item fut effectuée à partir du protocole de 2256 sujets, pour les raisons suivantes : 

— étudier séparément le comportement de chaque item constituant la version de 1947, donnée en 
passation de 40 minutes, 

— choisir les item qui pourraient étre éliminés sans que cela nuise à l'ensemble de l'échelle, 

déterminer l'ordre de difficulté des problémes restants, 

— et, étudier les solutions fausses choisies pour chaque item. 


A partir de cette population parent, des échantillons de 25 protocoles furent formés, pour chacune 
des notes possibles comprises entre O et 48. Il fut possible d'obtenir un échantillon de cette taille 
pour les scores compris entre 21 et 41 (compris). 110 sujets obtinrent des scores inférieurs à 21. Pour 
ce qui concerne ces scores et les scores supérieurs à 41, les échantillons sont les suivants : 


20 19 


12 


Scores > 41 


N 
18 


19 6 


3 


18 12 


17 


En dehors de ces résultats, il y eut un petit rassemblement autour de la note 7, faisant suspecter que 
les sujets obtenant ce score se trouvaient dans la population parent pour d'autres raisons que leurs 
aptitudes intellectuelles. 


Comme il était important de connaître le mieux possible le comportement du test à ses extrêmes, 
l'analyse détaillée des item fut élargie jusqu'à couvrir tous les scores compris entre 16 et 42 (com- 


pris). 


4-1 MÉTHODE D'ANALYSE 


Une analyse d'item consistant seulement à corréler la performance obtenue à chaque item avec un 
score global pour l'ensemble de l'échelle n'indique pas comment, par exemple, les sujets de niveaux 
différents répondent au test. Elle ne donne pas non plus d'information sur la distribution des choix 
effectués parmi les 8 possibilités de solution. C'est pourquoi il fut décidé que la méthode d'analyse 
des item à utiliser dans le cadre de cette étude serait celle qui fut utilisée pour les premiéres analyses 
d'item des échelles Matricielles. Pour cela, chaque groupe de sujets obtenant un score donné est traité 
comme un échantillon représentatif des sujets ayant ce niveau «d'aptitudes aux Matrices», et, le com- 
portement de chaque item est examiné en fonction de chaque score possible. 


Les informations recueillies permirent de déterminer, pour un score donné : 


a) Le nombre de sujets qui choisissent la bonne réponse pour résoudre chaque problème. 

b) La fréquence avec laquelle chacune des 7 solutions fausses est choisie. 

с) La fréquence avec laquelle chaque probléme donné ne reçoit pas de réponse. 

d) Les modifications de la fréquence avec laquelle chaque probléme donné est résolu, en fonction de 
l'augmentation du score global. 

e) Toute modification significative survenant dans le type de solution fausse choisie. 


* Remerciements au Dr. А.К. Forbes qui conduisit cette étude. 
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4-2 COMPORTEMENT DES ITEM 


Si on admet que tous les item du test mesurent les mêmes fonctions intellectuelles, mais à des degrés 
d'aptitude progressifs, le graphique 3(PMA) montre comment, en théorie, les item efficaces ou inef- 
ficaces devraient se conduire lorsque le score total passe de O à son maximum. А n'importe quel point 
de la courbe et pour chaque item, la vitesse d'augmentation du pourcentage de réussite, montre la 
corrélation entre les réussites à cet item et l'augmentation du score total, alors que les altérations de 
la courbe indiqueront le caractére défectueux des problémes ou des possibilités de solutions offertes. 


Dans le graphique 3 (PMA), la courbe A représente le comportement idéal d'un item efficace et fa- 
cile, la courbe B montre le comportement d'un item tout aussi efficient mais plus difficile. La courbe 
C représente le comportement d'un mauvais item, à peu prés de la méme difficulté que l'item B. La 
ligne pointillée à 12,5 96 de réussite représente la fréquence avec laquelle la solution exacte est don- 
née par hasard parmi les 8 dessins possibles. 


Graphique 3 (PMA) 
Comportement hypothétique des item 


% DE SUJETS RÉUSSISSANT L'ITEM 


AUGMENTATION DU SCORE GLOBAL 


La courbe A représentant le comportement d'un item efficient, reste dans la zone des réponses 
données «par hasard» avant de commencer à poser un probléme de raisonnement. Ensuite, la courbe 
s'éléve trés rapidement et uniformément, parallélement à l'augmentation du score total. Dans la zone 
comprise entre 40 et 60 96 de réussite , sa pente reste constante. Au-delà du niveau des 80 - 90 96 de 
réussites, l'élévation de la courbe ressemble à celle du niveau des 10 - 20 % de réussite . Apres avoir 
atteint le niveau des 100 96 de réussite `, il n'y a plus aucun échec. L'élévation rapide, dans la zone des 
scores moyens implique l'existence d'un élément important dans le procédé de résolution de ce pro- 
blème, qui n'apparaît qu'à un certain niveau de compréhension des problèmes, niveau mesuré par le 
score global au test. Avant que ne soit atteint ce niveau d'aptitude, pratiquement aucun sujet ne choi- 
sit la bonne réponse. Aprés que ce probléme ait cessé d'étre difficile, plus aucun sujet ne sera assez 
étourdi pour choisir un dessin ne complétant pas exactement le grand dessin. 


La courbe B, représentant le comportement d'un item tout aussi efficient mais plus difficile, montre 
la méme augmentation rapide, apres une zone de réponses données au hasard, atteignant 100 96 de 
réussite, mais, demandant une aptitude à résoudre les problèmes significativement plus élevée, 
aptitude mesurée par la méme échelle. 


La courbe C, représentant le comportement d'un item inefficient, montre les 4 défauts les plus 
sérieux qu'on puisse rencontrer. Avant que l'item ne pose un probléme de raisonnement, la bonne 
réponse est choisie bien plus souvent que ne le laisserait prévoir le seul hasard. En d'autres termes, la 
bonne réponse attire plus l'attention des sujets que les 7 autres dessins présentés, que ce soit à cause 
de sà position ou à cause de son motif. Pour quelque raison que ce soit, juste avant que cet item 
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commence à poser ип problème de raisonnement, le pourcentage de réponses devinées tombe bien en 
dessous des 12,5 % qui correspondent aux réponses données au hasard. Ceci se passe si, à ce stade, 
une des figures fausses devient plus attrayante que les autres. Dès que cet item commence à poser un 
probléme de raisonnement, le pourcentage de réussites ne l'élève qu'au niveau des 50 %. Correspon- 
dant à une large fourchette de scores globaux différents, la courbe fluctue autour de ce niveau de 
50 96 de réussite. jusqu'à ce qu'une étape soit franchie au-delà de laquelle environ 60 96 des sujets 
testés résolvent le probléme en question. Les mauvaises réponses données à ce niveau montrent sans 
doute que dans cette zone, les sujets choisissent une figure parmi deux qui leur semblent trés voisines. 
Au-delà de ce niveau des 60 96 de réussite , la courbe C continue à s'élever lentement, mais n'atteint 
jamais 100 96 de bonnes réponses. En d'autres termes, il y a toujours des sujets qui ne s'assurent pas 
qu'ils ont choisi le dessin qui convient parfaitement, parmi deux qui se ressemblent plus ou moins. 


On peut remarquer, en passant, que la zone située en dessous de la courbe C est presque identique à 
celle qui est située sous la courbe B. И s'en suit que d'après le pourcentage total de réussites, ces deux 
courbes sembleraient de difficulté analogue. Ce n'est qu'en utilisant un échantillon important et une 
large fourchette de résultats que la différence entre les item B et C devient claire. 


Deux types d'item évidemment inefficients ne sont pas montrés par le graphique 3 (PMA). Ce sont les 
problèmes qui sont résolus par tous les sujets sans exception, ou, ceux qui ne sont virtuellement réso- 
lus par personne. 


4-3 ITEM ÉLIMINÉS 
Graphique 4 (PMA) 


% de réussites 


Problèmes de l'édition de 1947 
des PMA qui ne furent pas 
conservés dans l'édition de 1962 


E maximum de 


bonnes réponses don- 
nées au hasard. 
nombre moyen de 
bonnes réponses don- 
nées au hasard. 


2, 30 
SCORES TOTAUX, de 16 à 42. ÉDITION ОЕ 1947 


Le graphique 4 (РМА) montre le comportement des 12 item de l'édition de 1947 qui purent être 
éliminés sans que cela nuise à l'ensemble de l'échelle. Les problémes 1 à 8 furent résolus par presque 
tous les sujets obtenant un score supérieur à 18 (sur un total de 48). Ainsi que Yates (1961) l'avait 
constaté, ces problémes n'apportaient virtuellement aucune contribution à la note finale. 


L'item 11 a toutes les caractéristiques d'un item inefficient. Pour ce qui concerne la population étu- 
diée, il fut résolu par plus de 40 96 des sujets. Entre les scores de 18 et 25, il fut résolu par environ 
50 % des sujets. De plus, 12 % des sujets donnent encore une réponse fausse, avec un score total de 30 
ou plus. 


nombre maximum de 
bonnes réponses don- 
nées au hasard. 


nombre moyen de 
bonnes réponses don- 
nées au hasard. 
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L'item 46 ne fut pratiquement jamais résolu par quiconque obtenait moins de 42 sur 48 (soit. appro- 
ximativement 5 sujets sur 2256). Le probléme 44, bien que difficile semblait bien se comporter. 
Malheureusement, on constata que son principe n'était pas assez précis et c'est pourquoi il fut égale- 
ment éliminé de la nouvelle édition. 


4-4 ITEM CONSER VES 


Le graphique 5 (PMA) montre, pour chacun des item retenus, l'augmentation du pourcentage de 
réussite. en fonction de l'augmentation (de 16 à 42 compris) du score total obtenu à l'échelle de 
1947. Le chiffre accolé à chaque courbe représente la position du probl&me dans l'échelle de 1962 
et non son classement d'origine. Son rang dans l'échelle de 1947 peut toutefois étre retrouvé gráce au 
tableau Vi (PMA). 


Aux différents niveaux de difficulté, les problèmes N° 3, 10, 16, 27 et 31 de la nouvelle édition ont 
un comportement qui s'approche de la courbe idéale. Le problème 3 est résolu par moins de 20 96 
des sujets obtenant un score de 16 à l'édition de 47. A partir de ce niveau, les réussites grimpent ra- 
pidement et uniformément jusqu'à atteindre 85 % deiréussite. Ensuite, la forme de présentation du 
probléme. permet de deviner un peu la réponse avant que ne soit atteint le niveau des 100 96 de 
réussite.. Le probléme 10 se comporte de la m&me fagon si ce n'est qu'il est plus difficile et que la 
réponse exacte ne peut pas étre devinée. Le probléme 16 montre un léger plateau juste avant d'attein- 
dre le niveau des 40 96 de réussite :. Ensuite, il grimpe rapidement jusqu'aux 95 96 de réussites ou, de 
nouveau, la réponse se laisse un peu deviner. Le probléme 27 donne une courbe presque idéale, ainsi 
que le probléme 31, si ce n'est que, pour ce dernier, la position de la réponse exacte (position 4) sus- 
cite un pourcentage important de réussite: due: au hasard, avant qu'une explication rationnelle ne 
soit trouvée. En dehors de ce fait, c'est probablement l'un des meilleurs problémes de l'échelle, et l'un 
des plus difficiles. ' С 


Le graphique 5 (РМА) montre que се sont les item 6, 7, 13 et 17 qui présentent les courbes les moins 
satisfaisantes des problèmes conservés pour l’édition de 1962. Les courbes des item 6 et 7 présentent 
un plateau prolongé au niveau des 75 % de réussite :. Les courbes des item: 13 et 17 présentent deux 
plateaux, l'un aux environs des 60 % de réussite et l’autre autour du niveau des 75 96 de réussite. Le 
problème 34 dut être redessiné pour supprimer certains éléments parasites qui gênaient la découverte 
de la bonne réponse. 


Graphique 5 (PMA) 
Série ІІ (РМА) (1962). Problèmes conservés 


'% de réussites 


25 


4 А 2 ï ID а Ша Е 
SCORES TOTAUX, ае 16 à 42. EDITION ОЕ 1947 
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Le graphique 5 (РМА) montre clairement que lorsqu'on mélange les résultats des étudiants des bran- 
ches techniques et universitaires, les 36 problèmes retenus se classent bien dans l’ordre qui avait été 
prévu. Aucun item de cette série ne fut réussi par tous les sujets et, pas un non plus, ne fut échoué 
par tous les sujets. 


Si on considère qu'un item est satisfaisant lorsqu'il se comporte sensiblement comme les courbes А 
ou B du graphique 3 (PMA), il reste cependant que son classement dans l'ordre de difficulté croissante 
peut ne pas convenir. || faut trouver une place, dans l'échelle, telle que ce probléme sera plus difficile 
que le probléme précédent et moins difficile que le suivant. Théoriquement, le critére serait qu'il n'y 
ait aucun chevauchement de courbes sur le graphique. En pratique, il est impossible de parvenir à un 
tel degré de perfection, mais, l'exigence pratique minimale est que ces chevauchements aient lieu en 
dehors de la zone délimitée par les niveaux de 40 à 60 % de réussite , zone ой la valeur psychologique 
du test est la plus importante. Le nouveau numérotage des problémes, de 1 à 36, montre dans quelle 
mesure ce but a été atteint. Dans la nouvelle série, mis à part les problémes 1, 2, 5 et 6 qui sont relati- 
vement simples, les autres problèmes traversent cette zone des 40 à 60 % de réussite . à peu prés ህበ! 
formément, dans un ordre correspondant à l'augmentation des scores globaux. Les problémes ne se 
chevauchent jamais, comme cela füt souhaité. C'est dans cet esprit que l'idée originale qui consistait 
à grouper certains problémes selon des éléments qualitatifs düt étre reconsidérée. 


Le graphique 6 (PMA) permet de comparer le pourcentage total de réussite. obtenue: pour chaque 
problème (le trait fin) et l'ordre dans lequel les problèmes atteignent le niveau des 50 96 de réussite , 
le score total passant de 1 à 36 (le trait gras). Au-dessus de ce graphique, il y a deux lignes de chiffres. 
La ligne supérieure représente le numérotage des problèmes de l'édition de 1947 qui furent retenus 
dans l'édition suivante. La deuxième ligne représente le numérotage des 36 problèmes de la nouvelle 
édition. La colonne de gauche donne l'ordre dans lequel les probl&mes retenus se trouvent au niveau 
des 50 % de réussite .. L'échelle située à droite donne, pour la population étudiée, le pourcentage total 
de réussite. de chaque probléme de la nouvelle série. Les problèmes 1, 2, 5 et 6 ne furent jamais réso- 
lus par moins de 60 % des sujets étudiés. C'est pourquoi ils sont représentés, sur le graphique, par un 
trait discontinu. On pourra constater que, aprés le probléme 6, il existe une concordance étroite entre 
l'ordre dans lequel les problèmes se trouvent au niveau des 50 % de réussite: et le pourcentage total de 
réussite obtenue à ces problémes. La courbe située tout à fait à droite du graphique représente le 
pourcentage total de réussite des 12 problémes éliminés et leur numérotation dans l'édition d'origine. 


Graphique 6 (PMA) 


ltem NO les 36 problèmes retenus 2 PROBLEMS NOT RETAINE! 
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ordre dans lequel les pro- 
blémes se trouvent aux 
50 % de réussites, le score 
total (ed. de 47) passant de 
О à son maximum. 


+ 
| 
| 
| 


- 122 -፦ 


Avant de mettre au point l’ordre de classement définitif des 36 problèmes retenus pour la nouvelle 
édition, deux prototypes du test furent fabriqués. Dans l'un de ces deux tests, les problèmes étaient 
classés en fonction de leur pourcentage de réussite. Dans le deuxième, ils étaient classés, autant que 
possible, en fonction de leur principe. Puis, on demanda à 6 psychologues d'utiliser les deux séries et 
de noter leurs observations. || y eut un accord unanime sur le fait que le pourcentage total de réussite 
apparaissait comme le meilleur ordre de présentation des problèmes. Les auteurs durent faire 1 ou 2 
exceptions à cette régle. Nous avons déjà mentionné le probléme N? 13 (précédemment N? 19) 
comme étant l'un des moins satisfaisants de la nouvelle série. Le graphique 5 suggérait que ce pro- 
blème est légèrement plus facile que ne le laisserait penser le pourcentage total de réussite .. Pour voir 
si la pratique de problèmes ayant des thèmes semblables augmentait réellement le pourcentage de 
réussite , les auteurs décidérent de laisser groupés les problémes М9 41, 43 et 42 de l'édition de 1947 
sous les М9 30, 31 et 32 dans la série de 1962) bien que cela entraínat de déplacer le probléme 45 
1947) d'un rang. Comme il fallut revoir le probléme М9 40 (М9 34 dans la nouvelle édition) qui ne 
convenait pas, les auteurs décidérent de le placer avant le probléme 47 de la série de 1947 (М9 35 
dans la nouvelle édition). 


4-5 ERREURS COMMUNES 


Avant de réviser l'édition de 1947, il était important de connaître les erreurs commises pour chaque 
probléme et comment ces erreurs étaient distribuées parmi les 8 propositions de dessins dont l'un seu- 
lement est exact. Le PMA ayant essentiellement pour objet de mesurer la clarté et la précision du 
raisonnement, avec éventuellement une contrainte de rapidité, le but essentiel de la comparaison des 
erreurs était de s'assurer qu'à partir du moment oü un item donné pose un probléme de raisonne- 
ment, il n'existe aucun dessin qui induise le sujet en erreur, et, avant que ce stade ne soit atteint, que 
le sujet ne choisit jamais le bon dessin pour de mauvaises raisons. 


On peut identifier 4 types d'erreurs : 


A - Solutions incomplétes : ce sont les erreurs commises par les sujets qui ne parviennent pas à saisir 
toutes les variables qui déterminent la nature du dessin qui complétera exactement le probléme posé. 
Au lieu de cela, ils choisissent un dessin qui est exact pour le motif présenté, mais, ne convient donc 
qu'en partie. Le probléme 13 de l'édition de 1962 offre un exemple de ce type d'erreur, les sujets 
choisissant facilement le dessin N° 6 au lieu du Мо 2. Ce type d'erreur est noté dans le tableau УІ 
(PMA) sous le nom de «exact mais incomplet». 


B - Principe de raisonnement arbitraire : Ici, le dessin choisi suggére que le sujet a utilisé un principe 
de raisonnement qualitativement différent de celui exigé par le probléme. Le probléme 16 offre un 
exemple de ce type d'erreur lorsque le sujet choisit le dessin N° 1 au lieu du N° 4. Ce type d'erreur 
est noté sous le nom de «principe erroné». j 


C - Choix surdéterminé par des éléments parasites : Ces erreurs montrent l'impossibilité du sujet à re- 
connaftre les éléments parasites du dessin choisi. ІІ choisit un dessin qui combine le plus possible 
d'éléments de la Matrice à compléter. Le problème М9 7 offre un exemple lorsque les sujets сһоі- 
sissent le dessin М9 2 au lieu du М9 6. On peut considérer cette démarche comme un raisonnement 
«surdéterminé par des éléments parasites», mais, comme des individus qui ne sont certainement pas schi- 
zophrènes commettent des erreurs de ce type, elles ont été notées sous le nom «d'éléments parasites». 


D - Répétitions : Ces erreurs sont commises par les sujets qui choisissent simplement un dessin identi- 
que à l'un des trois motifs de la matrice, adjacents à l'espace à compléter. Le problème 6 offre un 
exemple de ce type d'erreurs lorsque le sujet choisit le dessin М9 7 au lieu du dessin М9 1. 


| fut constaté que le type d'erreurs commises variait en fonction du score total. Pour comparer les 
erreurs commises à différents niveaux d'aptitude intellectuelle, l'échelle révisée fut divisée en trois 
parties égales. Pour les problémes 1 à 12 (compris), on fit l'étude des erreurs commises par les sujets 
obtenant un score compris entre 7 et 9. Pour les problémes 13 à 24 (compris), on fit cette étude pour 
un niveau de 17 à 19 bonnes réponses. Pour les problémes 25 à 36, on la fit pour un niveau global de 
27 а 29 bonnes réponses. Dans l'édition de 1947, ces scores correspondent aux scores 20 + 1, 30 + 1, 
40 + 1. 


Le tableau VI (РМА) montre la position et la nature des deux erreurs les plus souvent commises par 
les sujets des différents niveaux décrits plus haut. Les chiffres entre parenthèses donnent la numérota- 
tion des problèmes pour l'édition de 1947. 
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Tableau VI (РМА) 


Position et nature des erreurs les plus courantes, selon le niveau d'aptitude 


A — Exact mais incomplet C — Eléments parasites 
B — Principe erroné D — Répétitions 


erreur la plus seconde erreur 
courante courante 
5 ~ A 
Problème % de dessin Position Nature Position Nature 
Мо réussite exact 


Niveau 1 
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Le tableau VII (РМА) résume les informations contenues dans le tableau VI (РМА). Les erreurs 
dues à l'impossibilité de comprendre tous les aspects du problème, c'est-à-dire les erreurs groupées 
sous le nom de «exact mais incomplet» sont de loin les plus fréquentes, couvrant plus de la moitié 
des erreurs les plus souvent commises par les sujets de niveau moyen ou supérieur. Les erreurs dues à 
l'application d'un principe faux à la solution du probléme sont les plus fréquentes pour le niveau 
inférieur, mais, de facon peut-étre non significative. Les erreurs dues à la présence d'éléments parasites 
et à la répétition, peu courantes de toute facon, sont de moins en moins fréquentes à mesure que le 
score global augmente. 


Tableau VII (PMA) 


Fréquence des types d'erreurs les plus courantes, selon les différents niveaux d'aptitude 


exact, incomplet 


principe erroné 
éléments parasites 


répétitions 


Tableau VIII (PMA) 
Pourcentage d'erreurs en fonction de la position du dessin choisi 


Niveau d'aptitude ioeniveaux 


Position confondus 


Le tableau VIII (PMA) montre la distribution des choix erronés selon leur position (de 1 à 8) sans 
tenir compte de la nature du dessin choisi. Si ces choix étaient effectués selon le seul hasard, il y 
aurait 12,5 % de choix pour chaque position possible. Le fait que le résultat varie en fonction du 
niveau d'aptitude vient probablement autant de la nature des solutions proposées que de leur position 
et semble être lié à un comportement général devant les problèmes à résoudre. Cependant, si on 
considère la tendance générale, il apparaît, si on excepte les positions 6 et 7, que l'incidence des choix 
erronés est distribuée à peu prés réguliérement. Les positions 1 et 4 sont souvent choisies, contraire- 
ment aux positions 6 et 7 qui ont tendance à étre oubliées. Le dessin 4 est proche de l'espace à com- 
pléter, quant au dessin N° 1, son attrait vient peut-être d'un effet de «balayage visuel» de la planche. 
Le fait que les dessins 6 et 7 sont si souvent évités est en rapport avec le fait que ce sont des sujets 
d'un niveau intellectuel relativement élevé qui passent ce test, puisque, dans les tests à choix multiples 
de ce type, les sujets déficients sont souvent attirés par ces deux positions lorsqu'ils sont réduits à 
deviner la solution. Les propositions de dessins des ргоМетев 4 et 7 furent remaniées pour donner 
une distribution plus réguliére des réponses exactes ou fausses. 
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La comparaison des informations apportées par les tableaux VI (РМА) à VIII (РМА) et les 
courbes du graphique 5 (PMA), permet de tirer quelques déductions générales concernant les solu- 
tions choisies pour compléter certains problémes. Les problémes 6, 7, 13, 17 et 24 de l'échelle révisée 
semblent provoquer des erreurs, à certains niveaux d'aptitude. Les problémes 6 et 7 encouragent 
les sujets à deviner la réponse sans réfléchir, longtemps aprés que ces problémes ont cessé de poser 
un probléme de raisonnement. Pour les problémes 13 et 17, les sujets semblent capables de réduire le 
choix à une alternative entre deux réponses possibles, bien avant d'étre capables de décider laquelle 
de ces deux solutions est la bonne. Pour le probléme 24, le tiers des sujets choisit la bonne solu- 
tion bien avant que ce probléme atteigne le niveau des 60 % de réussite , et, il apparait clairement, 
qu'à ce niveau, les sujets choisissaient au hasard entre trois réponses possibles. Le fait que la solution 
soit en position 4, proche donc de l'espace à compléter, a sans doute également contribué au niveau 
relativement élevé de réussite: à cet item. Ceci est peut-étre également le cas du probléme 35 pour 
lequel il existe un pourcentage élevé de bonnes réponses données au hasard avant que l'item devienne 
réellement discriminatif. D'autre part, le fait que des dessins exacts mais incomplets aient été placés 
en position 4 a sans doute contribué au pourcentage élevé de ce type d'erreurs pour les problémes 
26 et 32. 


5 — RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 


Les résultats de l'étude de Foulds prouvent que le PMA est un test qui donne une bonne estimation 
des possibilités des sujets en ce qui concerne la logique de leur perception et la clarté de leur rai- 
sonnement, exercés sous contrainte. La mauvaise fidélité test-retest constatée chez les enfants de 
moins de 11 ans ne semble pas due à la forme du test. Les scores obtenus par des étudiants d'Univer- 
sité en 40 minutes forment approximativement une courbe de Gauss, et, il n'existe d'effet de plafon- 
nement ni à la fin de l'échelle ni à un niveau intermédiaire. 


L'analyse systématique des item a permis d'éliminer 12 problémes de la série de 1947 qui contribu- 
aient peu ou méme pas du tout au score total obtenu par des adultes d'un niveau intellectuel supé- 
rieur à la moyenne. Pour quelques item, les propositions de solutions furent classées dans un ordre 
différent, de facon à assurer une distribution plus uniforme des choix exacts ou faux, parallélement 
à l'augmentation du score total. [| fut nécessaire, pour un item, de redessiner la matrice de relations. 


Pour autant que les données actuelles permettent d'en juger, ces modifications ont eu un effet minime 
ou nul sur la distribution des scores obtenus en passation limitée à 40 minutes. Si on soustrait 12, 
des scores moyens obtenus avec l'édition de 1947, les informations concernant cette édition sont 
compatibles avec celles obtenues avec la révision de 1962. 


Pour ce qui concerne les 36 problémes qui composent la nouvelle édition, les taux de variation du 
pourcentage de réussite: à chaque item, étudiés en fonction de l'augmentation du score global, 
sont tout à fait comparables à ceux qui furent publiés auparavant (Foulds et Raven, 1950). || est 
surprenant de constater que, sur les défauts que présentaient les éditions précédentes, fort peu 
n'ont pas été éliminés à ce jour. Le défaut majeur que présentait l'édition de 1947 semble avoir été 
le classement des problémes en groupes de 4, selon leur principe et non en fonction de leur degré 
absolu de difficulté. Avec l'édition précédente, il arrivait fréquemment que les sujets oublient de 
résoudre des problémes. Dans l'édition actuelle, les problémes sont placés uniquement sur les pages 
de droite du cahier. [| est absolument nécessaire qu'à l'avenir le psychologue demande aux sujets de 
chercher à résoudre les problémes dans l'ordre oü ils sont présentés et de s'assurer qu'ils ont trouvé 
la bonne réponse avant de passer au probléme suivant qui est toujours plus difficile à résoudre 
que le précédent et demande un plus long moment d'examen. Si cette consigne précise est donnée, 
il sera pleinement justifié de dire que ce test mesure la précision du travail intellectuel. 


Les informations possédées à ce jour ont permis de construire les tableaux ХІІ (PMA) et ХИ! (РМА). 
Ceux-ci donnent, pour l'édition de 1962, des étalonnages de travail concernant les sujets de plus de 12 
ans, ayant un niveau intellectuel supérieur à la moyenne, et les distributions de résultats probables de 
groupes sélectionnés d'adultes de niveau intellectuel supérieur à la moyenne. 
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5-1 ETUDES EFFECTUÉES ЕМ AUSTRALIE 


Au début de l'année 1965, une étude préliminaire sur l'étalonnage de l'édition de 1962 fut entreprise 
à l'Université de l'Australie de l'Ouest et publiée par A.R. Yates et A.R. Forbes. Leur échantillon 
était composé de 960 étudiants entrant à l'Université pour la premiére fois. Le tableau IX (PMA) 
présente la composition de cette population, classée par âge, sexe, et faculté d'inscription, ainsi que 
deux groupes supplémentaires, l'un composé d'étudiants adultes, l'autre, d'étudiants d'origine 
asiatique. 


On peut constater que la majorité des étudiants sont âgés de 17 à 20 ans. Les données furent cepen- 
dant analysées séparément pour les trois groupes d'âges formés, car il est abondamment prouvé que 
les résultats obtenus aux Progressive Matrices déclinent de façon marquée avec l'âge. 


Tableau 1X (PMA) 
Composition de l'échantillon par àge, sexe et faculté d'inscription (N — 960) 


Faculté | Home | Femmes 


1720 17:20 | 2125 
56 11 


Lettres 
Sciences 
Arts et Métiers 
Droit 


Médecine 


Ec. Dentaire 


Agronomie 


Sciences de 
l'éducation 


Economie 


Etudiants adultes 
" asiatiques 


Le tableau X (PMA) donne la moyenne et l'écart-type obtenus (tous áges confondus) par les étudiants 
Australiens, classés par faculté d'inscription et par sexe. 


L'examen des moyennes obtenues par les différents groupes d'âge montre que les différences sont de 
l'ordre de 1/2 point en faveur du groupe des 17/20 ans, donc négligeables. Cependant, l'échelle des 
ages de cet échantillon étant trés réduite, ces données d'étalonnage ne doivent pas être utilisées pour 
des sujets de plus de 25 ans sauf dans le cas ой le sujet est un étudiant d'áge adulte, et ой les données 
correspondantes de l'étalonnage peuvent étre utilisées. On constatera d'autre part qu'il existe des 
différences marquées entre les moyennes des étudiants des différentes facultés. Bien que la significati- 
vité de ces différences n'ait pas été testée, il est évident que certaines sont valables. La moyenne de la 
population totale de 960 sujets est de 22. 54 (о 5.47). Si on omet les étudiants adultes et les étudiants 
d'origine asiatique, la moyenne de toutes les facultés rassemblées est de 23.45 (о 4.94 ; N = 745). 
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Un certain nombre де sujets qui manquèrent l'examen principal purent être testés plus tard et ob- 
tinrent une moyenne de 22.15 (0 5.70; N = 55). 


La composition d'un échantillon d'étudiants Zélandais est présentée par le tableau ХІ (РМА), avec les 
résultats moyens et l'écart-type de chaque groupe. 


Tableau X (PMA) 


Moyennes et écart-types (tous áges confondus) 


1. Toutes facultés 


2. Lettres 
Sciences 
Arts et Métiers 


Droit 


Médecine 


Etudes dentaires 
Agronomie 
Sciences de l'éducation 


Economie / Commerce - 5| - 
Adultes 107 |19-06 - 33 | 16-82 
. Etudiants Asiatiques 57 |21-00 18 | 20-72 
Echantillon complet 
(groupes 2 à 12) 


Tableau XI (PMA) 
Ages, Moyennes et Ecart-types de 1017 étudiants Zélandais 


Groupe N Age moyen 


Université d'Otago : 


Médecine 
Dentaire 


Sciences de l'éducation 


Education physique 


Ecole de Physiothérapie 
Ecole Normale de Dunedin 


Ecole d'infirmiéres de Dunedin 
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6 — DOCUMENTS STATISTIQUES 


А — ÉTALONNAGES ЕТ TRAVAUX EFFECTUÉS HORS DE FRANCE 


Tableau ХИ (РМА) 
Etalonnage estimé du PMA série II (révision de 1962) 


Age, en années 


fom n—— 
ЕГЕ ЕЕРЕЕ ЕЛЕЗЕЛЕНЕН 


14 14 15 16 17 18 
10 12 13 14 12 1፡1 


Le test a pour but de différencier les sujets se trouvant autour ou au delà du 95ème centile. А ce 
niveau, il est difficle d'établir des normes précises. 


Tableau XIII (РМА) - 


РМА, série 1] (révision de 1962) 
Distribution estimée des scores de groupes sélectionnés d'enfants et d'adultes 


score 


école 
ENFANTS primaire 


école 
secondaire 
4 
commercial 
universitaires 


de 12 à 13 ans 


ADULTES 


de moins de 25 ans 
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Tableau XIV (PMA) 


Tableau permettant de comparer facilement les scores donnés en centiles 
avec les О 1. et les écart-types 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
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8 - ÉTALONNAGES ЕТ TRAVAUX EFFECTUÉS ЕМ FRANCE 


1 - Relations entre la Série 1 et la Série [1 

En 1955, les services de psychologie de la K.L.M. (ROYAL DUTCH AIRLINES PSYCHOLOGICAL 
DEPARTMENT, LA НАҮЕ) ont donné се test en temps limité : (40 minutes) à 340 adultes (hommes 
et femmes) qui avaient réussi à résoudre plus de la moitié des problèmes де la série |. 


Comparaison des notes obtenues dans la Série І et dans la Série ІІ (en temps limité : 40 minutes) 


Hommes (adultes) Femmes (adultes) 
Note moyenne série 11 Note moyenne série 11 


Total (H et F) 
Note = série II 


Plus les notes de la série | augmentent, plus la moyenne des notes de la série || augmente. 

Les candidats ayant obtenu une note de 11 ou plus, sont en général au-dessus de la moyenne. 
La comparaison entre les notes obtenues par les hommes et les femmes ne montre qu'une petite 
différence, qui n'est pas statistiquement significative. 
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2 - Relation entre la note et l'age. 


Valeur critique | Limites de confiance 
Ecart | Erreur (de student) de V d 
Шы 
(Е) 5% 1% 95 9፡5 55 | 99% 


Moins de 20 


== == 
መ WW NOI 
= оо ы ~ 


i Les notes de groupe de candidats ayant atteint ou dépassé 40 ans ont tendance à montrer une cer- 
` taine diminution. 


3 - Distributions des notes selon les groupes d'âges 


Score 
(ou note) 


оло! 
ጨ- 
-“ ኢን ዴዷ ኪን ኒካ д ә | 


6 
5 
1 
1 


Une diminution des notes des candidats de plus de 35 ans а été remarquée, non seulement par le ser- 
vice psychologique de la K.L.M., mais aussi par M. Raven, tant pour le PMS 38 que pour le РМА. 
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4 - Etalonnage еп centiles par groupe d'âge. \ 


Normes pour le РМА, Séries | et || (édition 1947), calculées d'après les notes précédentes (1) 


Total 


Age 
Centiles 
95 36 37 37 37 36 32 


5 - Décomposition de la note 


(Notes estimées sur chaque série) 


32 11110! 9 2 22 | 11 7 4 


6 
5 
5 
4 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
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99 % de toutes les notes, pour chacune des séries, ne se sont pas écartées de plus de + 3 ou — 3 des 
valeurs estimées, figurant au tableau 4. 


(1) Caiculées par interpolations 


- 133 - 


6 - Durée de l'épreuve et score 


Aprés les 40 minutes de travail allouées à tout le groupe, 80 des 340 candidats purent continuer 
l'épreuve jusqu'à un maximum de 60 minutes. 


Moyenne 
Nombre de candidats et de bonnes réponses des notes 
Note ou score obtenues dans les 20 minutes supplémentaires ou score 


en 40 minutes moyen en 
Score total| Moyenne 60 minutes 


=> 


л о л Б ANAD N Un ሑ ላዳ 


& Un UJ 


Seulement quelques-uns des scores furent améliorés d'une façon significative au cours des 20 minutes 
supplémentaires. 


| ዞነ 26 71 .: .- | 


- 134 - 


РМА — Série Ï et II (édition 1947) 


Еп 1962, les services psychotechniques de 13 Radiotechnique SURESNES (France), ont donné ce 
test en temps limité (40 mn et 60 mn) à une population d'adultes de 25 à 40 ans, ingénieurs (niveau 
minimum, Licence es Sciences ou diplome de grande école scientifique), candidats à l'embauche. 


L'épreuve | est donnée à titre d'exercice en temps libre. 


PROGRESSIVE MATRICES — PMA2 — (APM) 


Population 

Région : parisienne (Radiotechnique) 
Age : 25 à 40 ans 

Niveau : ingénieurs 

Année : 1960 - 1961 - 1962 


Temps de passation : 60 minutes (série 2) 
| М = 185 | m = 37,4 ሀ = 4,60 


Classes 
normalisées 


Résultats Classes 


normalisées 


Classes 


ME Résultats 
normalisées 


Classes 
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PROGRESSIVE MATRICES — РМА (АРМ) 


Population Population 

Région : Parisienne Région : Parisienne 

Age : 25 à 40 ans Age : 25 à 40 ans 

Niveau : Licence ès Sciences Niveau : Licence ès Lettres 
Ing. Gdes Ecoles Ing. Gdes Ecoles 

Année : 1973 Année : 1973 

Passation : 40 minutes Passation : 60 minutes 


Classes Notes 
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Durant les années qui suivirent la première publication des Epreuves de Raven, elles furent surtout 
beaucoup utilisées pour l'évaluation intellectuelle des individus. Un grand nombre de recherches sont 
nées de l’utilisation du PMS (PM38), situations très différentes de celles dans lesquelles les étalonnages 
d'origine furent effectuées. 


Les Epreuves de Raven figurent maintenant parmi ces instruments psychologiques qui non seulement 
sont des tests de plein droit mais servent également de critéres de comparaison auxquels les tests plus 
nouveaux pourront être comparés pour leur validation. Grâce à leur nature non verbale et à leur 
faculté d'adaptation lorsque les conditions de passation sont difficiles, les Epreuves de Raven sont 
largement utilisées dans des cadres inter-culturels et, lorsqu'un handicap quelconque exclut l'utilisa- 
tion d'autres instruments. 


L'intérét de connaitre à la fois la validité et ia fidélité des Epreuves de Raven dans des cadres nou- 
veaux et parmi des populations variées s'est donc rapidement développé. Une attention particulière 
a été prétée aux variables telles que l’âge, le sexe, le niveau d'éducation, le statut socio-économique, 
et l'appartenance ethnique. On a également beaucoup étudié l'influence des handicaps physiques ou 
mentaux, et, dans une moindre mesure, celle de la personnalité et du rang dans la fratrie. 


Pour aider les utilisateurs et ceux qui sont intéressés par des recherches particuliéres, les chapitres 
suivants résument les travaux effectués dans trois directions. Les études de validité et de fidélité 
ont été classées de telle facon que le lecteur puisse dépasser les données brutes et juger de la nature 
de l'étude au delà des mesures qui en découlent. 


La premiére partie, outre le résumé des données d'étalonnage, contient également les normes suscep- 
tibles d'étre souvent consultées. Ce résumé des recherches existantes offre au lecteur des données 
publiées dans tous les continents et obtenues avec des sous-groupes spécialisés de tous ordres. La 
plupart des utilisateurs pourront ainsi trouver un échantillon proche de leur propre domaine d'études. 
|| faut cependant noter que la mention d'une source n'implique aucune garantie quant à sa valeur, 
comparée à celle des autres études citées. Les informations principales sur les caractéristiques de 
l'échantillon et sur le mode de passation ont été données pour éviter une mauvaise interprétation des 
résultats. 
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LES PROGRESSIVE МАТНІСЕ5 РМ38: 


INSTRUMENT DE DÉPISTAGE DE L'INADAPTATION SCOLAIRE 


par 


Serge AVERBOUGH — C.M.P.D. du Val-de-Marne Créteil — Maitre es psychologie 
David FUCHS — UER Sciences humaines cliniques Paris VII — Maitre Assistant 
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1 — ECHANTILLON DE LA POPULATION 


L'étude, conduite dans le département du Val-de-Marne, a porté sur la population de Créteil, donc dans 
un secteur urbain. 


Pour respecter les caractéristiques de ce secteur, trois groupes scolaires regroupant 1700 enfants ont été 
choisis : | 


- Un groupe implanté dans une zone pavillonnaire mêlée à une zone де H.L.M. (au total 24 classes 
toutes mixtes dont 1 classe de perfectionnement). 

— Un groupe situé au cœur de la vieille ville avec une population de type «gros bourg» groupée autour 
de son église, sa mairie, partie la plus stabilisée du secteur choisi {au total : 10 classes de garçons dont 1 
classe de perfectionnement et 10 classes de filles dont 1 classe de perfectionnement. 

— Un groupe choisi dans le grand ensemble regroupant les derniers représentants de l'ancienne popula- 
tion rurale du département (au total : 10 classes de garçons dont 1 classe de perfectionnement et 11 
classes de filles dont 1 classe de perfectionnement). 


Cet échantillon représente une approche significative de la population du Val-de-Marne. 


2 — AGES CONCERNÉS 


Ces tests ont été passés durant le premier trimestre de l'année 1969 dans le cadre de la classe fréquentée 
par l'enfant. 


Nous avons ensuite regroupé les résultats par áge en prenant en considération uniquement l'année de 
naissance de chaque enfant (c'est ainsi que tous les enfants nés entre le 1er janvier et le 31 décembre 
1960 ont été considérés comme ayant 9 ans etc.). 


3 — CONSIGNES D'ADMINISTRATION DE L'ÉPREUVE 


Nous avons choisi les consignes en temps limité à 20 minutes en appliquant strictement les indications 
du manuel PM38 concernant «les tests collectifs en temps limité» dans le chapitre sur l'examen collectif. 


4 — UTILISATION DANS LE CADRE SCOLAIRE 


A la suite de cette étude il a été possible en confrontant les enfants qui ont été classés au centile 10 et 
au-dessous, d'utiliser le PM38 comme premier instrument de dépistage de l'inadaptation scolaire lié à 
un déficit intellectuel. En effet, lors d'examens individuels effectués sur une partie des enfants qui 
étaient classés jusqu'au centile 10 seuls 15 % d'entre eux (faible pourcentage) nécessitaient une scolari- 
sation adaptée à leur déficit intellectuel. || est donc pratiquement inutile de faire des interventions 
multiples sur ceux qui se classent au-dessus de ce centile 10. 
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Tableaux calculés d’après les notes obtenues par 1 700 enfants de Créteil (1969) 
Etalonnage par âge — normalisation en 9 classes 


ІС = Limites de classes 

Еб - Effectifs théoriques 

ER = Effectifs réels 

%0 =  Pourcentages théoriques 
%R = Pourcentages réels 


pale. 
A ЕС БЕКЕ 


60 67 

50 75 

17,5 19,6 17,5 12.1 
14,70 22.03 19,2 8,22 


ДЫ 


ЕН 18 
12,1 19,6 
11,66 17,33 18,67 15,67 
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АСЕ CHRONOLOGIQUE EN ANNÉES 


7 


* L'étalonnage du groupe des enfants de 12 ans montre systématiquement un score inférieur à celui des enfants de 
11 ans. li vérifie bien que ces enfants de 12 ans, encore à l'Ecole Elémentaire, ne sont pas représentatifs de leur 
classe d'áge. 


Ont participé à cette étude : 


Monsieur AVERBOUH (Secrétaire de C.M.P.D.), Madame BARRERE (Psychologue scolaire), Madame 
BINDEFELD (Psychologue), Monsieur CARRASCO (Directeur de S.E.S.), Madame FORTIER (Réédu- 
catrice) Monsieur FRAGNON (Secrétaire de C.M.P.C.), Monsieur FUCHS (Psychologue), Madame 
LENOIR (Psychologue), Madame MERAGALLI (Rééducatrice), Monsieur ROQUES (Directeur d‘I.MP.). 


Etalonnages à partir des Réponses justes en 9 - 7 - 5 classes. 
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LES TESTS DE RAVEN PROGRESSIVE MATRICES — CPM — SPM — АРМ — 


PREMIERS RESULTATS OBTENUS ЕМ FRANCE SUR DES ÉCOLIERS RURAUX 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 


ET 


DÉPISTAGE DE L'INADAPTATION SCOLAIRE PAR L'APPLICATION DU TEST 
« PROGRESSIVE MATRICES - PM38 » (SPM) 


par 


Serge KRUKOFF — Chargé de Recherches au CNRS — Maitre es psychologie 
Danièle KRUKOFF — Attachée au 18€ secteur psychiatrique Paris — Diplómée d'Etat de psychologie 
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1 - ÉCHANTILLON DE LA POPULATION ÉTUDIÉE 


|| s'agit d'une étude d'Anthropologie Biologique menée conjointement par l'Equipe de Recherche 221 
du CNRS et par l'Equipe d'Ecologie Humaine de l'Université de Paris МИ, dans laquelle a été incluse 
une étude psychologique portant sur différents tests d'intelligence et de personnalité. Ceci dans le but 
d'étudier le développement biologique et psychologique des écoliers ruraux du canton de CHATEAU- 
PONSAC (Haute-Vienne), dans une perspective de migration des populations rurales en France. 


Cette étude commencée en 1976 et prévue pour 10 années, porte sur 750 écoliers du Canton, garcons 
et filles des différents groupes scolaires du canton. 


Il est étonnant qu'en France, on n'ait jusqu'à présent aucune données statistiques sur le niveau intellec- 
tuel des enfants ruraux, alors que l'utilisation internationale, depuis trés longtemps, aussi bien dans 
divers pays d'Amérique, d'Europe, et méme dans le tiers monde, a montré que le test "progressive 
matrices" PM38 — trés peu lié avec les facteurs culturels — permet d'acquérir parmi les meilleurs résultats 
dans ce domaine. 


C'est donc la premiére étude faite en France sur des écoliers ruraux que nous présentons ici. 


Elle porte actuellement sur 308 écoliers de l'Ecole Primaire du canton, répartis dans les différents 
groupes scolaires comme suit : 


3 groupes situés dans le bourg : une école communale de garçons, une école communale de filles et 
une école privée religieuse pour filles, écoles non mixtes à l'époque de la passation du test. Seule 
l'école de garçons possède une classe de perfectionnement primaire. 


4 groupes communaux en dehors du bourg, tous mixtes et sans classe de perfectionnement. Du 
point de vue socio-économique les enfants sont principalement issus de familles : d'agriculteurs 
(propriétaires ou ouvriers), d'ouvriers, d'artisans et de petits commerçants. 


L'ensemble des sujets étudiés au cours de cette enquéte d'anthropologie biologique, peut — à la limite — 
étre considéré comme une population, en tant que celle-ci peut se définir comme un ensemble de sujets 
ayant plus de chances de se marier entre eux (sujets de méme canton) qu'avec des sujets extérieurs (à ce 
canton). Mais les résultats présentés ici n'étant encore que partiels, on le considérera seulement comme 
un échantillon représentatif du canton de ‘Chateauponsac, pour les enfants de l'école primaire. 


2 — AGES CONCERNÉS : DE 8 A 12 ANS INCLUS 
Les passations ont eu lieu dans les classes d'écoles respectives de ces écoliers. 


Les résultats ont été ensuite regroupés par tranches d'âge, en ne considérant ici que l'année de naissance 
de chaque écolier. 


3 — CONSIGNES D'ADMINISTRATION 


Les passations sont collectives et limitées à 20 minutes. Les consignes sont strictement celles du manuel 
du test PM38 concernant ce mode d'administration. 


Une prise de contact préliminaire a été faite avec les enfants de chaque classe, dans le but de pallier à 
l'inconvénient venant du fait que la passation était effectuée dans l'école et non dans un endroit neutre. 
Elle peut se résumer ainsi : "Ces tests ne sont pas des exercices scolaires, ils servent à mieux comprendre 
comment vous pensez et réfléchissez. Pour nous il n'y a pas de bons ni de mauvais élèves, il n'y a que des 
enfants qui sont différents, or tout le monde est différent (exemple : les différences physiques), et vous 
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avez tous le droit d'étre différents. Les résultats ne seront jamais communiqués, ni au directeur, ni aux 
instituteurs ou institutrices, ni aux parents. Tout ceci restera entre vous et moi. Ces tests ne peuvent 
servir qu'à une seule chose : à vous aider, jamais à vous faire du tort. Mieux vous les ferez, mieux vous 
nous aiderez à vous comprendre, car il s'agit pour nous de mieux vous comprendre et à vous aider à vous 
comprendre vous-méme. Etes-vous d'accord ?» 


On passe ensuite à la consigne. 
Toutes les passations ont ainsi été trés bien acceptées par les enfants. 
Les résultats portant sur les éléves du Secondaire seront présentés dans une publication ultérieure. 


— L'étalonnage définitif des écoliers de 12 ans doit étre calculé à partir des résultats obtenus sur 
les écoliers du Secondaire. 


— Les tableaux des enfants de 12 ans présentés ici, et se trouvant encore dans l'école Primaire, 
montrent clairement que l'utilisation du test "Progressive Matrices — PM38" permet, entre 
autre le dépistage de l'inadaptation scolaire liée à un déficit intellectuel (ceci sans préjuger des 
causes se trouvant à la base de ce déficit). 


En effet l'examen de cette tranche d'àge montre que ces enfants ont un score systématiquement infé- 
rieur aux écoliers de 11 ans et méme à ceux de 10 ans, ce qui s'accorde trés bien avec le fait qu'ils se 
trouvent encore dans le Primaire, alors qu'à leur âge ils devraient déjà être dans le Secondaire. 


Les résultats portant sur les 308 écoliers ruraux du Primaire du canton de Chateauponsac ont été 
condensés dans trois groupes de tableaux présentés ci-aprés. 


Limites de classes 
Effectifs théoriques 
Effectifs réels 
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1 — Tablesux calculés d'après les notes obtenues par 308 écoliers ruraux de Chateauponssc (1978) 
Etalonnage раг ёре — Normalisation en 9 classes à partir des effectifs cumulés 


=  Pourcentages théoriques 
% R = Pourcentages réels 
= Cumul des effectifs théoriques 


10,71 


1765 
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|| — Tableau des effectifs, des moyennes, des écarts-types, en fonction de chaque classe d'âge 


n = Nombre de sujets par classe d'âge 
m = moyenne de іа classe d'âge 

5 = écart type de la classe d'âge 

min = note minimale observée 

max = note maximale observée 


Remarque : On voit que les enfants de 12 ans ont une moyenne inférieure à celle des enfants de 11 ans, 
et méme de 10 ans. L'étalonnage utilisable pour les enfants de 12 ans sera publié avec les résultats de 


l'école secondaire. 


ШІ — Etalonnages par âges : normalisation en 9 - 7 - 5 classes, 


à partir de la moyenne et de l'écart-type 
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Се tableau ne peut pas être utilisé comme étalonnage des enfants de 12 ans. En effet, il 
montre que ces enfants de 12 ans, encore à l'école primaire ont un score systématiquement 
inférleur à celui des enfants de 11 ans. 


PREMIERS RESULTATS OBTENUS ЕМ FRANCE SUR DES ECOLIERS RURAUX 


DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 


ET 


DÉPISTAGE DE L'INADAPTATION SCOLAIRE PAR L'APPLICATION DU TEST 


« PROGRESSIVE MATRICES - PM38» (SPM) 


par 


Serge KRUKOFF — Chargé de Recherche au CNRS — Maître es Psychologie — Chargé de cours à l'Université 


Danièle KRUKOFF — Attachée au 158 secteur psychiatrique — Diplómée d'Etat de psychologie (DESS) 
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Les résultats publiés ici font suite à ceux qui ont déjà été présentés sur les écoliers de l'Enseignement 
Primaire (1) du canton de CHATEAUPONSAC dans le Limousin (Haute-Vienne). 


П s'agit cette fois de 410 enfants de l'enseignement secondaire des deux sexes, ágés de 11 à 16 ans. C'est 
aprés avoir terminé cette partie de leurs études secondaires que les écoliers de 15-16 ans soit, s'ils en ont 
la possibilité et le désir continuent leurs études au lycée, soit, arrétent leur scolarité. Cette dichotomie 
est, dans une large mesure prédictible par је PM38 à lui seul. Cette prédiction se trouve évidemment 
accrue par l'utilisation de tests complémentaires. Rappelons que ces travaux de psychologie s'intégrent 
dans une étude d'Anthropologie-biologique effectuée conjointement par l'Equipe de Recherche 221 du 
CNRS et par l'Equipe d'Ecologie Humaine de l'Université de Paris VII, dans le but d'étudier le dévelop- 
pement biologique et psychologique des écoliers ruraux de ce canton, ceci dans la perspective de migra- 
tion des populations rurales en France. 


1 — ÉCHANTILLON DE LA POPULATION ÉTUDIÉE 


Ces 410 écoliers des deux sexes, de 11 à 16 ans, sont répartis sur les 4 classes allant de la бете à la 
3éme, plus la classe dite de "transition" ou d'adaptation. Ces classes se situent dans les deux établisse- 
ments d'enseignement secondaire du canton de Chateauponsac à savoir : 


— 292 sujets du СЕС, établissement public 
— 118 sujets de l'école Notre-Dame, établissement privé religieux. 


2 — AGES CONCERNÉS 


De 11 à 16 ans inclus, répartis en 6 tranches d'âge. Pour chaque tranche, les âges des écoliers sont com- 
pris entre * 6 mois de part et d'autre de la valeur numérique de cette tranche, c'est-à-dire que la tranche 
12 ans comprend les enfants d'âge 11 ans 6 mois 1 jour à 12 ans 6 mois. 


Les passations sont faites en temps limité (20 minutes) dans les classes respectives des écoliers du secon- 
daire. 


Pour chaque âge on a calculé la moyenne,l'écart-type (Tableau 1), puis les notes ont été réparties en 9 
classes suivant les pourcentages résultant de la loi normale réduite (Tableau |). Dans le Tableau III, la 
normalisation a été établie à partir de la moyenne et de l'écart-type. 


Nous retrouvons dans le secondaire un phénoméne analogue à celui signalé dans le primaire pour les 
enfants de 12 ans, à savoir qu'ici l'étalonnage du groupe des enfants de 16 ans montre un score inférieur 
à celui des enfants de 15 ans. Ceci met en évidence le fait que les enfants qui devraient étre en seconde et 
non plus en troisiéme, ne sont pas représentatifs de leur classe d'áge. 


(1) S. KRUKOFF et D. KRUKOFF, Premiers résultats obtenus en France sur des écoliers ruraux de l'enseignement 
primaire, et dépistage de l'inadaptation scolaire par l'application du test "Progressive Matrices - РМ38''{ octobre 
1979). 
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I - Tableau des effectifs, des moyennes, des écarts-type, en fonction de chaque classe d'âge. 


n = Nombre de sujets par classe d'âge 
m — moyenne de la classe d'áge 

s = écart-type de la classe d'âge 

min — note minimale observée 

max — note maximale observée, 


II — Tableaux calculés d'aprés les notes obtenues par 410 écoliers ruraux de l'enseignement secondaire de Chateauponsac (1979). 


Etalonnage par áge - Normalisation en 9 classes à partir des effectifs cumulés. 


LC = Limites de classes 

ET = Effectifs théoriques 

ER = Effectifs réels 

%Т = Pourcentages théoriques 

%R = Pourcentages réels 

CET = Cumul des effectifs théorique 


i СЕ ልልህ: 101 -1.ይድጅ 19. 
30-31 3235 | 36-38 
5,08 5,68 5,08 3.61 | 191 | 

ЖОЖ 15.1 5541 56: ЗАҢ 

R ሻሽ. а 1 . 

шак Бю п лк ш її ты 


=29 


Nombre N=74 
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86:59 п» fe 


10,18 | 2180 38,60 5742 | 7422 92,18 


БЕТІН Vos БЕЛЕП БЕГЕН ЕСЕН CREE БЕСИК ЕРІН БЕСІН БЕЗІН 
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14 ans 
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III — Etalonnages par âges : normalisation en 9 - 7 - 5 classes normalisées à partir de la moyenne 
et de l'écart-type. 
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Inversement les enfants de 11 ans ont ህበ score pratiquement identique à ceux de 12 ans, et supérieur à 
ceux de 11 ans encore à l'école primaire : moyenne des 11 ans de l'école primaire = 29,95 moyenne des 
11 ans de l'école secondaire = 33,95. 


Cette différence de 4 points correspond environ à une différence de classe d'âge, ceux du secondaire 
montrant une plus grande maturité de raisonnement. 


Le PM38 met donc en évidence une certaine corrélation, entre un bon score et une bonne adaptation 
scolaire d'une part, et un mauvais score et une mauvaise adaptation scolaire d'autre part. 


Ceci est particulièrement mis en évidence quand on considère le probléme des classes dites ‘’de transi- 
tion" qui existaient à l'époque de la passation. En effet, si l'on enléve de notre échantillon total, les 
résultats des écoliers de ces classes, les moyennes des tranches d'áges remontent de : 


— 0,80 point à 12 ans 
— 2,41 points à 13 ans 
1,96 point à 14 ans 
- 1 point à 15 ans 
— 1,62 point à 16 ans 


De plus, si l'on compare alors la moyenne des enfants des classes de transition avec celle des classes 
normales, la différence est de : 


10,5 points à 12 ans 
— 14,4 points à 13 ans 
11,2 points à 14 ans 
— 5,8 points à 15 ans 
— 11,1 points à 16 ans - 


le résultat au PM38 signant là l'échec scolaire. 


Les travaux portant sur la comparaison avec d'autres échantillons d'enfants scolarisés issus de régions 
urbaines sont en cours, ainsi que les analyses portant sur les sujets "mal adaptés à la scolarité” et leurs 
causes éventuelles, détectables par d'autres tests de niveau, personnalité, et aptitudes professionnelles. 


S'ajoutent à ces résultats psychologiques tout le bilan anthropologique mettant en évidence les diverses 
aptitudes et possibilités physiques et physiologiques de chaque sujet. 


Dans ces conditions, il devrait pouvoir être possible de déceler, dès l’âge scolaire, et avec une assez forte 
probabilité, d'une part les diverses aptitudes ou inaptitudes professionnelles, et d'autre part les sujets qui 
seraient plutót prédisposés à migrer vers un milieu urbain et ceux qui seraient plutót prédisposés à rester 
en milieu rural. 


Dans cette dichotomie, et sans préjuger des diverses causes possibles, la capacité de raisonnement lo- 
gique, mise en évidence par le PM38, joue le róle d'un facteur déterminant. 
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